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M. Huntington et le Chemin de
Missisquoi et de la Rivière Noire.

Le parti ministériel a tant de choses
à cacher, il a tant d'intérêt à empêcher
Je public d’avoir longtemps les yeux
fixés surlui, il est si désireux de tour-

nerailleurs l’attention qui se porte sur
le scandale du Pacifique, qu'il essaie
de tous les moyens pour distraire la
foule.
Le dernier qu’il a découvert consis-

te à accuser M. Huntington. Comme
tactique de guerre, c’est assez bien
bien imaginé. Combien de fois n’a-t-
on pas vu une armée battue à plate
couture et à la veille de se voir com-
plètement anéantie, refaire sa fortune
en portant la guerre chez l’ennemi ?
Mais pour employer cette tactique

avec quelque chance de succès, il
faut avoir des armes, et celle que le
parti ministériel a trouvée est si mau-
Vaise qu’elle a raté dès qu’il a tenté
de s'en servir contre ses adversaires.

Voici en quoi consiste le nouvel
engin de guerre au moyen duquel la
presse ministérielle espérait détruire
lopposition. Par un acte passé en
1870, la législature de Québec a in-
corporé une compagnie de chemin de
fer sous le nom de compagnie du che-
min aefer de la vallée des Rivières Mis-
sisquoiet Noire, pour construire un

chemin à travers les comtés de Brô-
me, Shefford et Richmond.

Le capital de la compagnie avait
été fixé à $1,000,000. Les directeurs

de cette entreprise, pas plus que ceux
du chemin de fer du nord, du chemin

de Colonisation du nord, et du che-

min de Lévis à Kennébec, n’espéraient
voir le capital souscrit en entier. Com-
me pour les autres compagnies for-
mées dans ces dernières années, les
seules personnes qui souscrivirent des
actions farent les promoteurs devenus
directeurs de l’entreprise. On comp-
tait, pour la construction du chemin,
un peu surles souscriptions des mu-
nicipalités intéressées, mais surtout
sur des emprunts.
Les directeurs, qui avaient fait des

dépenses préliminaires considérables,
voulurent empêcher qu’au moyen
d’une intrigue on leur enlevâtle con-
trèle de l’entreprise. Leurs adversaires
pouvaient recourir au moyen que M.
Langevin a employé, le printemps
dernier, pour éter la direction du
Chemin de fer du Nord à M. Cau-
chon: ils auraient fait prendre par
des hommes de paille, assez d'actions
dans la compagnie pour élire des
directeurs nouveaux et frustrer ainsi
les promoteurs de leur temps et de
leur travail.

Voici comment les directeurs s'y
prirent pour déjouer toute intrigue:

 

 
prendre en fidei-commis $600,000

d'actions dans le capital de la eom-
pagnie.

Inutile de dire combien furent
vexés les intrigants et les spéoulateurs
qui avaient compté s'emparer du tra-
vail et des dépenses d'autrui.

Voilà toute cette affaire qui, depuis

15 jours, fait verser des flots d’encre à
la presse ministérielle, et avec laquelle
elle espère faire perdre de vuele scan-
dale du Pacitique.
Comme on le voit, on n’accuse M.

Huntington d'aucune fraude ; on ne
prétend pas qu'il s’est approprié un
seul sou des deniers de la compagnie ;
on ne dit pas qu’il a voulu, comme

les ministres, se faire donner de l'ar-
gent par [entrepreneur du chemin ;
on n’insinue pas que, comme M. Blan-
chet à Lévis, il a fait son élection

avec l’argent des actionnaires ea fai-
sant semblant de s’en servir pour tra-
vailler au chemin. Tout ce qu’on lui
reproche, c’est d’avoir avec ses co-
directeurs pris un moyen légal pour
se garantir contre une intrigue.
Et c’est une chose aussi simple qui

fait jeter les hauts cris à la presse mi-
nistérielle. La vertu s’effarouche de si
peu! Le journal qui a jeté le cri d'’a-
larme, qui le premier s'est voilé la
face pour ne pas voir des choses aussi
scandaleuses,est le Richmond Guardian.

Unfait suffira pour montrer jusqu’ou
son rédacteur et propriétaire,M. Jones,
ex-agent d'immigration pour la Pro-
vince de Québec, pousse la délicatesse
de conscience: à une assemblée pu-
blique tenue dernièrement à Riche-
mond, à a éléforcé d'admettre qu'il avait

demandé $500 pour donner l’appui de son

journal à la compagnie ! M. Graham,
gérant de l'entreprise, et M. Hunting-
ton, ont eu le malheur de trouver que
M. Jones ne valait pas une aussi forte
somme. Ce que c’est que de nous, et
à combien peu tiennent souvent les
réputations! M. Huntington est au-
jourd'hui signalé à ce public ministé-
riel, dont la conscience, on le sait,
s’alarme de si peu, comme un abomi-
nable criminel, et sa conduite dans la

direction du chemin de Missisquoi est
siygmatisée comme si scandaleuse
qu’elle fait pâlir l'affaire du Pacifique,
pendant que s’il eût voulu denner
$500 à M. Jones, il serait aujourd’hui

un bienfaiteur de son pays, et le che-
min de Missisquoi scrait le chemin
du paradis!
Franchement, nous sommes forcés

d’avouer que cette affaire montée con-
tre M. Huntington ne fait pas hon-
near a imagination de nos confrères
ministériels. Ils faut qu’ils comptent
beaucoup sur la bonhomie de leurs
lecteurs pour espérerleurfaire oublier
avec cette invention le scandale du
Pacifique. Autant vaudrait essayer de
dissimuler une montagne avec l'ombre
d’une souris.
Nous ne croyons pas que cette ma-

chine de guerre fasse beaucoup de mal
à M. Huntington. Mais si elle devait ils passèrent une résolution autorisant

M. Huntington, leur président, à

L'EVÈNE
Édition Quotidienne—Mardi, 2 Septembre 1878.

 

JOURNAL QUOTIDIEN

 

| Editeur-Propriétatre et Rédacteur en Chef:

referait pas celles des ministres tfédé-
raux ; puis cela forcerait le parti mi-
nisteriels à rayer plusieurs saints de
son calendrier. Si M. Huntington est
coupable, les autres directeurs du Che-
min de Missisquoi le sont au moins
autant quellui. Or, parmi eux il y en
à plusieurs que le parti conservateur
compte parmi ses élus : il nous suffira
de nommer l’'hon. M. James Ferrier,

président du Grand-Tronc, M. Webb,
l'agneau ministériel qui représenteles

; comtés de Richmond et Wolfe aux
Communes, M. Picard, une des perles

de la droite dans la Chambre locale,

et M. Bessette, ce député qui semblait
porter le parti ministériel sur son dos,
et qui plaidait la cause du gouverne-
ment de l’ar d'un homme qui tra-
vaille à la terre neuve.

 

Nouvelles du Jour.

Les nouveaux juges ont reçu avis officiel de
leur nomination.

M.le juge Casault est transféré du district

de Kamouraska à Québec ; M. le juge E. H,
Taschereau lui succède à Kamouraska; M.
Routhier est nommé juge pour le district de
Chicoutimi et Saguenay à la place de M. Tas-

chereau; M. Burroughs laisse la place de
prothonotaire à Québec pour celle de juge à
Arthabaeka ; M. Derome remplace à Gaspé M.
le juge Maguire dont la destination reste in
certaine,

La nomination de M. Burroughs est, dit-on,
le résultat d’un entente entre M. Langevin et
M. Irvine, ot aurait pour but d'améliorer la si-

tuation de M. Campbell qui deviendrait pro.
thonotaire-conjoint avec M. Fiset et obtiendrait

même salaire.

Des nominations et promotions viennent
d’être faites à la Douane de Québec. Naturel-
lement la liste s’ouvre par un Langevin et se
ferme par un Huot.

M. Alfred Langevin succède 4 M. Balzaretti,

et M. Wheeler à M. Langevin. M. E. Panet
LaRue, notaire, est nommé assistant Tide-

Surveyor, et M. Henry Challoner, commis de

bureau. M. Edward O'Brien devient préposé
au débarquement à la place de M. Isidore Bel
leau qui passe gardien de l'entrepôt, M. Mé-
tivier prenant ea retraite. M. Huot, frère du
maître de poste, obtient l'emploi rempli précé-
demment par M, O'Brien.

Notons pour mémoire que MM, J. B. Dion
et L. Samson eont nommés à la charge de
porte-clé.

On dit qu’une petite révolution se prépare
au Canadien. M. L. II. Huot, ne s'entendant

pas avec M. P, G. Huot, quitterait le journal
et serait nommé à un emploi fédéral. M. P. G.
Huot deviendrait propriétaire du journal avec
M. J. N. Duquet comme prête-nom. La rédac-
tion serait confiée à M. J, C. Langelier,

Le Parlement de Québec est prorogé au 12

octobre pour la forme. Il est probable que la
session locale n'aura pas lieu avant la session
fédérale.

Le Globe, de Toronto, trouve que le gouver-
neur-général n'a plus qu’une chose à faire :
révoquer la commission et convoquer le Parle-
ment sous ls plus court délai possible.

etl

La St. Hubert,

Hier c'était fête pour tous les chasseurs et

club des chasseurs de Québec.
Fête charmante, on peut nous en croire, que

celle qui hier soir avait mis eur pied tous les
membres du club. Cette année on avait fait ternir sa réputation, d'abord cela ne des préparatifs plus brillants que l’an passé ;

 

plus particulièrement p:ur les membres du |je n'avais pse songé À cela.

ces du elub ne font que s'améliorer.

russ Caron et Prinoe-Edouard. Assurément le
souper ne pouvait être plus sucoulent et mieux
servi ; bon gré mal gré en entrant dans la salle
ille fallait se trouver en appétit. Il faut dire
Aussi que chacun s’est montré sans pitié pour
les myriades de choses délicieuses entassées
sur la table. Il n’y avait pas de dyspeptiques
et les estomacs étaient en bon ordre.
On ne peut passer soirée plus amusante ; la

gaieté française est unique en son genre ; on
rit en français comme on ne rit en aucune
autre langue ; les saillies, les bona mots, les
reparties spirituelles, les facéties, avaient éta-

li domicile autour de la table; cela ne
manque pas dans les réunions canadiennes:
françaises. C'est la sauce du diner; et cette
sauce là hier soir était épicée.
Les santés ont été bues avec entrain et les

orateurs se sont montrés en verve.
Voici l'ordre des santés :
A Son Excellence le Gouverneur-Général, pa-

tion du club, et à Lady Dufferin ;
Au Président, M. J. B. Hamel, N. P ;
Au Vice-Président, M. G. Grenier ;
Aux autres officiers du club et au comité de

régie.

Aux organisateurs, MM. J. B. Hamel, Gre-
nier, Hamel, Langlois dit Traversy, Balsaretti
et Fuchs;

A l'ouverture de la chasse ;
Au commerce ;

A la classe ouvrière ;
Aux sociétés sœurs ;
A la Presse ;
Aux Dames ;
Et Wne foule d’autres santés, improvisées

suivant le degré de soif des convives.
La salle était parfaitement décorée de pavil-

lons, de toute couleur; le drapeau du Club
ornait le fond de la salle.

Assurément les organisateurs de la fête
méritent ‘es félicitations. Ile doivent être con-
tents du succès de la soirée,

Le Club sous la direction de son président
actuel, M. Hamel à fait dus progrès considéra-
bles ; il faut espérer que ce dernier gardera
longtemps ce poste pour le succès et l'avance-
ment rapide de l'association.

Longue vie au Club des Chasseurs de Québec.

 

Le Bazage de In Jeunesse.

Sous le règue de Napoléon IIL, M. Rouher
étant ministre d'Etat et M. Rouland faisant
fonctions du grand maître de l’Université, un
professeur de la Faculté de Droit de Paris, l’un
des premiers pour son savoir, primus inter pa-
res, fut dépêché en mission par le ministère de
l'instruction publique, pour aller étudier en
Allemagne les méthodes d'enseignement du
droit et la science des pédagogies comparées,
Notre hommeétait renommé en France pour
en capecité et son érudition. C'était vir inge-
niosus, vir aculissimus, vir prastantissimus,
comme on dit dans le latin qu'il se flattait de
savoir.

Malheureusement, le professeur frangais ne
comprenait pas un traître mot d’allemand. II
savait ya et mein herr, rien de plus, et lorsqu'il
arriva à l’Université d'Heidelberg,il fut obligé
de parler par signaux télégraphiques pour ex-
pliquer aux dooteurs teutons l'objet de sa
visite,

Les professeurs allemands savent notre lan-
gue, mais ils ont toujours mis quelque amour-
propre à ne pas la parler, surtout en présence
d'un Français.

—Ehquoi! dit l'un de ces messieurs, vous
venez en Allemagne pour étudier les méthodes
allemandes, et vous ne savez pas l'allemand.
Comment feres-vous pour suivre nos leçons ?
—Mafoi, répliqua l'autre, je vous avoue que

——Nousautres, fit hypooritement un des doc-
teurs, nous n’entendous pas non plus très bien

la prononciation française. Dono, pour plus de
commodité, toutes les fois que vous nous feres

ENT
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c'est du progrès, et c'est un signe queles finan: jrons latin, si vous le permettes. Le latin est la

| langue universelle ; c’est l'idiome avec lequel,
Il y avait souper à la Salle du Club, coin des | entre savants, on parvient toujours à s'enten-

dre.
On parla donc en latin. Mais dès la première

conjugaison, le professeur de droit de Paris
éprouva quelque scrupule.
Depuis qu'il avait cessé d'être élève pour

devenir maître,il avait perdu de vue Lhomond;
et les belles tournures de Cicéron n'étaient
plus dans son esprit qu’à l’état de souvenir
vague. Il y eut dono certaines hésitations de
sa part qui jetèrent un froid. A la fin, l'Uni-
versité d’Heidelberg s'aperçut que, si le pro-
fesseur français ignorais absolumentl'allemand
qu'il n'avait jamais su, il ne savait pas davan-
tage le latin qu’il avait jadis appris sur les
bancs.

J'aurais voulu que cette histoire, malheureu-
reusement exacte, inspirât quelques remords à
son héros, à M. Batbie, lorsque, à la Sorbonne,
le ministre de l'instruction publiqua, s’est pro-
noncé avec tant d’éclat en faveur “ des ancien-
nes méthodes d'enseignement,” et lorsqu'il à
demandéle rétablissement ‘ des exercices sup-
primés” par son prédécesseur.

Ce n’est, hélas! un mystère pour personne,

que nos études classiques font une triste figure
vis à-vis de l'étranger. En fait d'instruction
secondaire, nous en sommes encore juste au
point où nous avaient laissés, au dix-septième
siècle, les écoles des jésuites. Si l'on en défal-
que l’enseignement des sciences, qui forme
dansles classes un domaine a part, notre Uni-
versité, maison close et crénelée, a constam-
ment ferméses portes à toutes les demandes
de réforme, à toutes les tentatives d'innova-
tions qui lui venaient du dehors.
Pour y faire pénêtrerl'enseignementde l’his-

toire contemporaine, que d'obstacles M. Duruy
n’a t-il pas eu à briser! Il lui a fallu ouvrir la
brècheet ÿ tenir lutte ouverte contre toute la
vieille Sorbonne retranchée dans la forteresse
de ses préjugés et de ses abus.

Avjourd'hui, on pouvait espérer qu’une ter
rible expérience rendrait la vue aux plus
aveugles et l’oule aux plus sourds. Ce miracle
ne s’est pas accompli. L'autre jour, la jeunesse
des écoles, réunie à la Sorbonne, a pu entendre
M. Batbie faire un éloge pompeux de l’immor-
tel thème grec et de l'indécrottable vera latin
dans les termes suivante :
Ces compositions ont toutes le mérita d'exi-

ger un travail personnel ; les unes vous ren-

Six lignes, première insertion …………
Chaque insertion suivante
Pour chaqueligne au-dessus de six lignes, première

insertion

Chaque inscrtion suivante, par ligne

 dront familière l'application des règles de la

vous l'imagination, cette faculté maîtresse de
votre âge, et vous prépareront à goûter dans

sibles à ceux dont l'attention ne s'est pas portée
sur les particularités et les richesses de la langue |
poétique. |

Sans vouloir détruire le respect de la hiérar-
chie dans les jeunes cœurs, ne peut on pas

dire que la jounesse pourrait avoir un autre

emploi de son temps que de se consumer dans
un apprentissage eans but ni raison, ou l'on
s'étiole à faire des vers latins sans poésie ni

latin, et à confectionner des thèmes grecs sans |
savoir un mot de greo ?

C'est là en effet le plus clair résultat de
cette éducation en serre-chaude où l'on empri-
sonne et où l’on étouffe nos grands hommes en
herbe et nos petits surnuméraires de la gloire.
M. Batbie, montrant à ses jeunes auditeurs

la route suivie par leurs devanoiers, leur a par-
16 de ces lauréats du Concours général ¢ dont
les succès dans les combats de la vie ont con-
firmé les récompenses universitaires.’ Puis il a
ajouté avec un accent de bonhomie triste :
« Mais, À côté de ceux qui ont poursuivi leurs
premiers eucoès, combien se sont arrêtés en
chemin ! Que d’étoiles ont rapidement traversé
le ciel et disparu !””

Oui, comptons les étoiles fiiantes | Et puis
après, récapitulons les étoiles qui n'ont pasfie!

Vainqueurs ou vaincus. c'est toujou:s la fleur
de l'Université, c’est le dessus du panier des
études classiques.

Ek bien ! demandez donc aux dorniers de

  l'honneur de converser avec nous, nous parle-

grammaire ; les autres développeront ches.

les poëtes latins des beautés qui sont inacces-;

 quel secours leur a été, dans les déboires de la

Numéro 92

PRIX DES ANNONCES.

vrssensenneercse $0 50
0.134saueucoca seu cressouuna00s6a.

rervas Vosvsueus dournso0t anscocase0 as ereccooreures

0.04
Une remise libérale est accordée pour les annonces à

lung terme,

Les annonces déposées A Montréal, chez FABRE & GRAYEL
avea ordre de publication, sont insérées dans le numéra
du lendemain,

 

Suacursale à Montréal: Fabre & Gravel, libraires,
219, rue Notre-Dame,

  
vie, ces travaux * personnels et solitaires qui
les calfeutraient entre le Gradus ad Parnassum
et le dictionnaire de Quicherat, Demandes aux
autres,—aux vainqueurs,—oe qu'ils pensent
du grec et du latin, qu'il ne savent plus,
dansquelle proportion l'étude approfondie *
Tacite et de Thuoydide leur a servi pour avan-
cer dans la diplomatie, le barreau, la finance
et le commerce. Ils vous répondront tous que
ce sontlà des jeux d'enfants et que la première
condition pour devenir homme, c'est d'oublier
le que reiranché, la raquette et le divertissement
du cheval fendu.

Il est vrai que, pour dire toutes les belles
choses qu’il a dites, M. Batbie a'appuie sur
l'autorité compétente, eur l'avis préalable du
conseil supérieur de l'instruction publique.

; Mais de quoi ee compose ce conseil supé-
rieur ? De vieux professeurs, vieillis dans la
routine, universitaire, de gens honorables et
capables sans doute, mais qui ont appris les
langues mortes pour en vivre, et qui ont dé-
pensé leur jeunesse à des inutilités brillantes
dontils sont destinés, leur vie durant, à tenir
boutique. Ce sont des inspecteurs d'Académie,
des recteurs, des proviseurs, des professeurs en
activité ou en retraite qui trouvent bien ce
qui est parce que celaa toujours été, et qui
trouveraient que ce serait fort mal si ce n’était
pas tout à fait comme de leur temps. Sint ut
sunt, auf non sint,

A la décharge de M. Batbie, je dois dire
pourtant qu'au fond, il a été moins méchant
qu'il n’a voulu le paraître. Après avoir montré
beaucoup de mauvais vouloir et d'acrimonie
contre les réformes ‘‘ présomptueuses ” de M,
Jules Simon, il a daigné reconnaître, sous forme
de concession gracieuse, qu'il y avait quelque
chose à faire.
M. Batbie n: méconnait pas ‘‘ ce que l'étude

des langues vivantes peut avoir d’utile dans un
temps oùla facilité des communications & mul-
tiplié les rapports internationaux.” Il est même
allé jusqu’à trouver quelques mots aimables
pour la gymnastique, en tempérant, il est vrai,
cette extrême hardiease par des réserves n6-
cessaires et par une bonne vieille oitation la-
tine.

Aiusi donc, M. Jules Simon, malgré les
assauts qu’il a eu À subir, ne sera pas entière-
ment démoli.

C'est là une faveur dont nous ne devons
savoir gré à M. Batbie ; car M. Jules Simon
n’est guère bien vu en haut lieu. On ne lui
ménage ni les critiques, ni les épigrammes.
Vous savez qu'on l'appeile plaisamment 606.
606 ! c’est très drôle!......

Appelez le 606 tant qu’il vous plairs, mes-
sieurs, mais au moins ne détruisez pas tout ce
qu'il a fait de bien.

L'embarras, pour M. Batbie et pour les pro-
fesseurs, ce sera de faire tenir dans la vieille
maison universitaire toutes les réformes dont
le ministre se déclara partisan et qu’il veut y
faire entrer.
Nos jeuves gens, au sortir du lychbe, ne ea-

vent déjà guère de greo et de latin. Quand le
programme sera chargé en outre de l'étude
obligatoire des langues vivantes, n'est il pas à
craindre que l'anglais et l'allemand jue soient
à leur tour, en compagnie de langues mortes,
mis à la portion congrue ?

L'esprit humain ( à quinze où seise ans sur-
tout) a des bornes, et le train classique a déjà
un fort eurpoids : prenez garde que l’essieu ne
se rompe.
M. Batbie donne aux jeunes élèves l’excel-

lent conseil de ne pas faire de politique ; avec
le rouveau plan d’études, ils n'en érouveront
guère le temps, et ce ne sera pas dommage.
Mais un autre péril, c'est de bourrer ces ten-

dres intelligences d’une multitude de plats va-
riés qui peuvent pousser à l'indigestion. Il ne
faudrait pas que dès l'entrée dans la vie, leur
estomac délabré ne pdt plus ni supporter, ni
retenir aucun aliment. ‘ Vous serez maitres un

jour des affaires publiques,” leur a fort bien dit
le ministre !

Voilà, en effet, À quoiil faut consciencieuse-
ment les préparer ! Mais si les hasards de ia vie
amensient quelque jour un de ces jeunes gens
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—Je suis encore à deux cents milles
de l'endroit où je vais,—dit-il d’une
voix rauque; —les pieds endoloris, fa-
tigué, affamé ; avec environ trois shil-
lings dans ma poche pour faire deux
cents milles, cela semble dur.

Il accompagna ce discours de tant
de jurons, qu'il le fit deux fois aussi
long que celui que nous transcrivons
ici, puis, allumant sa pipe, il se mit
à aspirer des bouffées boudeuses com-
me s'il avait quelque vieux compte à
régler avec le tabac, et qu’il s'efforçât
d'en venir à bout. De cette manière il
finit sa pipe en très-peu de temps, et
comme sa provision de la feuille con-
solatrice l'obligoait à l'économie, il re-

it le morceau de terre noircie dans
sdh chapeau, et s'arrangea pour dor-
mir. Il dormait depuis quelque temys,
quand il fut reveillé par un chien qui
aboyait tout près de lui. Il ouvrit les
eux en murmurant un de ces jurons
‘avoris, et levant la tête, il vit sur la
ronte, en bas du monticule, un grand
diable de bohémien assis sur un Aue,
qui le regardait avec attention. ;
—Holà, camarade, dit ce dernier,

—Appelez votre vermine de chien,

lé,— à moins que vous ne vouliez que
je lui fende le crâne pour vous.
Mais il était si affaibli par sa lon-

gue marche, qu’il s’épuisa lui-même
par son cinportement, et retomba sur
l'herbe incapable de faire aucun mal.
—Vousavez le reveil joliment mau-

vais, camarade,—dit le bohémien, en
balançant ses jambes qui pendaient
sur les flancs de son Ane ;—mais vous
n’avez pas l'air trop fort, mon brave;
vous avez marché, et vous êtes un
peu fatigué.
—Je suis fatigué,—répondit l'autre

—et je ne suis pas bon. Pourquoi me
réveillez-vous quand je n'ai pas dor-
mi depuis quatorze heures ? J'étais
plus heureux en dormant, car je rê-
vais.
—Réviez-vous que vous aviez man-

gé ?—demanda le bohémien en riant.
—Non,—grommela le voyageur,—

jo révais quelque chosede plus doux ;
Bien que, Dieulo sait, j'aie assez faim
pour trouver qu’il est doux de manger,
et bien que je vienne do manger la
viande la plus coriace que gentleman
ait jamais donnée a ses chiens, je ré-
vais de quelque chose beaucoup plus
doux que le manger ou le boire, et
même que l'argent, ou l’amour oula
tranquillité, et même que la vie : je
révais quo je me vengeais. ;
Dans la chaleur du moment, il se

releva et frappa vioiemment la terre
de son bâton.
—Diable, que Dieu vous sauve !—

g'écria le bohémien.—Quel homme tout naturellement,—vous avezde la
chance de ronfler comme cela en plein
air, je ne vous dis que ga!

vous faites ! Je ne voudrais pas vous
avoir offensé.

voulez-vous ?—hurla le voyageur éveil-;nent garde à eux, voilà tout,—ditl'au-
—Que ceux qui m'ont offensé pren-

‘tre. |
—Vous avez l'air terriblement mala-

de,—murmura le bohémien, en regar-
‘dant fixementle visage du voyageur.
* —Je suis terriblement malade,—ré-
| pondit-il d’un ton sinistre ; j'ai été
| plus mal, et je puis être plus mal en-
| core , mais malgré tout, j'irai jusqu'au
bout. J'ai eu une fièvre qui m'a tenu
sur le dos nuit et jour sur un tas de
haillons, dans un trou où un chien
n’aurait pas couché ; mais j'en suis
venu à bout. J'ai eu des rhnmatismes
au point que ma carcasse ressemblait
à un monceau de cendres et des dou-
leurs ; mais j'en suis venu à bout. Que
je devienne aveugle et boiteux !—s’é-
cria-t-il—que je devienne aveugle et
boiteux,si je ne vais pas jusqu’au bout,
maintenant que je suis si près du but!

Il était si faible que sa voix s'était
affaiblie en prononçant ces derniers
mots, et il commença à tousser forte-
ment.
—Je vais vous dire, camarade,—fit

le bohémien,—vous paraissez trop mal
pour continuer votre route aujour-
d’hui. Nos gens sont pas loin d'ici, et
j'ose vous promottre lqu'avec un mot
ou deux de moi, et si voulez retenir
votre languo, ils ne demanderont pas
mieux de vous garder la nuit. ;
Lo vagabond accepta de mauvaise

grâce l'offre bienveillant, et le bohé-
mien, mettant pied à terre, dit à l'au-
tre de monter sur son ane. ;
Vous pourriez tomber, je le sais.

je suis assez solide ; et cela me fera du

 

de l'endroit où l'hommes'était couché.
C'était un lieu agréable et bien om-
bragé, entouré d'aunes et de peu-
pliers, et couronné d’un épais bouquet
de hètres au pied desquels se trouvait
une mare. Au milieu des buissons,
sur l'herbe, deux ou trois hommes
étaient étendus et fumaient paresseu-
ment en faisant des paillassons. Une
couple de chiens montaient la garde
sous un hangar, et une femmeétait
assise sur un tabouret, occupée à éplu-
cher des pommes de terre. Une autre
femme, plus jeune et plus belle que sa
compagne, dormait la tête appuyée
sur un vieux châle. À l'exception de
cette dernière, ils levèrent tous la
tête à l'apparition du bohémien et du
voyageur.
—Hola, Abraham !—s’écria l'un des

hommes,—qui amène-tu-là ?
—Un dormeur que j'ai ramassé au

mont Gibet, et ce serait une bonne
action que de lui donner une bouchée
À manger et de lui laisser prendre une
nuit de repos. Voulez-vous, hein ?
—Quant à cela, nous n'avons pas

grandchose ; mais il est libre de pren-
re 8a part de ce que nous avons. N'é-

veille pas Britannia...Pauvre fille!...
elle vient de s’endormir, et cela ne lui
arrive pas si souvent.
Le vagabond s'étonnait d'entendre

cet hommeparler de la dormeuse avec
tant d'égards. Elle était très-belle,
maiselle avait l'air hagard et soucieux.
Ses lèvres étaient péniblement con-
tractées, et il y avait un cercle creux
et bistré autour de ses yeux fermés.  bien d’allonger un peu mesjambes.

Le camp des bohémiens, était à un

angle de la route, à environ un mille{temps-là le souper s'apprêtera,—dit
un des hommes.—A propos, comment
vous appelez-vous ?
L’homme se gratta la téte comme

s'il ne savait pas trop comment répon-
dre à la question du bobémien.
—John Andrews,—dit-il courtoise-

ment.
—John Andrews...hien..et com-

ment gagnez-vous votre vie, maître
Andrews ?
—Quelquefois d'une façon, quelque-

fois d'une autre ; je n'ai pas fait grand”-
chose depuis trois mois, je suis plu-
tôt mort de faim qu'autre chose, mais
j'irai jusqu’au bout. ;

Il dit cela non pas au bohémien,
mais à lui-même. Ses yeux creux sem-
biaient briller d'un feu diabolique,
commes’il avait eu dans sa poitrine
quelque mauvais génie qui le poussût
et lui donnala force de tout surmon-
ter. Il s’assit et aida les deux hommes,
ainsi qu'on l'en avait prié. Il s’en ti-
Trait assez maladroitement, ses doigts
n'étaient pas accoutumés à manierla
paille; mais cependant il y mettait
beaucoup de bon vouloir, et cela con-
tentait les bohémiens. Quand vint le
soir, la femme qui avait épluché lesj
pommes de terre prit un ragoût savou-
reux dans une marmite qui était res-
tée suspendue sur un feu de bois à
côté du hangard. Après avoit sorti du
garde-manger de la petite troupe un
pot de bière, elle annonça quele sou-
per était prèt. ;
Les yeux d'Aandrews brillèrent

d'une satisfaction étrange quandil sen-  tit cette nourriture appétissante, et —Vous pourriez donner un coup de
main à ces camarades, pendant ce

w'il vit la femme verser le ragoût
ans une demi-dousaine d'assiettes on

a ê

étain. La femme qui avait dormi pen-
dant toute la soirée ouvrit les yeux au
bruit des assiettes et regarda autour
d'elle.
—Allons, Britannia,— dit l’homme
won appelait Abraham,—venez, ma

filie, vous avez bien dormi ; réveillez-
vous et venez manger un peu.
—Je n’ai pas faim,—répondit-elle en

secouantlatête d’une manière fatiguée
et préoccupée.—Vous êtes touts très-
bons pour moi; mais je n'ai pas faim,
je veux seulement arriver la-bas.

Elle regarda droit devant elle a I'ho-
rison empourpré, les yeux brillauts et
les lèvres serrées, rigides et froides
comme si elles ceussent été taillées
dans la pierre.
—Tout ce

d'arriver là-bas
Les hommes s'entre-regardèrent.

Quelques vagues que fussent ses paro-
les, ilsen comprenaient évidemmentla
signification. Elle ne mangea qu'un peu
de pain et de fromage, mais les hom-
mes firent honneur au ragoût de vian-
de et de légumes, et Andrews dévora
tout ce qui lui tomba sous la main.
—Et maintenant, camarade,— dit

un des hohémiens en allumant sa pipe
après diner,—quelles sont vos inten-
tions pour demain ? .
—Continuer ma route,— répondit

Andrews.
—A pied ?
—Oui, à pied.
—Alors, pourquoi ne pas marcher

avec nous ? Vous pourriez vous ren-
dre utile d'une manière ou d’une autre,
car je ne suppose pas que vuus teniez
spécialement une occupation ?

(A continuer.)

que je demande, c'est a
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en mission à l'Université de Heidelberg, il ne
faudrait pes qu'ayant à choisir entre la Inngue
latine et le langue allemande pour se faire com
prendre, il se trouvêt. comme jadis la monture
de Buridan et le professeur dont j'ai conté plus

baut l'aventure, dans la douloureuse impossibi
lité d'opter.

Emme VicLamot.

te

Choses et autres.

~B ... sort de son club à six heures du ma-
tin, après un déocavage horrible, la figure dé-
faite, l'œil éteint, véritable spectre du bacca-
rat. Il s’arrête, abruti, devant les fiaocres qui
stationnent à la porte.

Alors, s’approchant de lui, et aveo le geste
que vous saves, un de ces cochers qui ne res-

pectent pas les bourgeois :
——Où faut-il conduire monsieur ?... à la Mor-

gue.

—Un train emportait hier daus un modeste
compartiment de troisième classe un ecolésias
tique et cinq ou six jeunes bobèmes en blouse
et en bourgeron. Ceux-ci tinrent mille propos
de nature à affliger M. l'abbé, tournant la re-
ligion en dérision et racontant les plus cyoi-
ques bistoires.

Le prêtre endura tout, entendit tout sans
répondre, sans s'émouvoir. Arrivé à destina-
tion, il descendit et se borna à dire:
—Au revoir, mes enfants.
—Pourquoi au revoir # dit le plus gousilleur

de la bande,
~Paroe que je suis aumônier des prisons.

—Dans un théâtre de la banlieue, on jouait
Maseppa.
Maseppa vient d'être attaché sur le cheval,

Une rosse étique, et le comte furieux feint de
lui percer le flanc d'un coup d'épée pour épe-

ronnerl'ardeur ‘‘ du superbe coursier.”

Le cheval part... .en boitant, et après avoir
falt quelques pas a'arrdte devant le trou du

souffleur.
Tableau !

—Y d’mande son rôle ! hurle un voyou.
Et la toile baissa.

 

Télégraphie Générale.
Londree, ler.

Le Times de ce matin publie de nouveaux
détails sur les négociations entre l'amiral an-
Blais et les ins:rg-s da Carchagène au sujet du

transfert des fréègates espagnole: Almanza et
Vittoria. Sar ua avie de l’ami-al Ÿ-.ver, mabi-
festant l'intention ‘le prendre le« vaisseaux
les inaurg:s ont réprodu que les forts ouvri.
ront le f-u sur l'escadra aogluise, s’il y avait
une tenta ive de c- geute Ceci se pu suit le 28
ultimo.
Le Numancia est venu jeter l'ancre à l’entré

de la Bile EB cumbra, à ls portée du vaisseau-

amiral anglais, Lord Warden yni jote 18
canous et est un steamer en for de 41.80 tou
neaux. Le Numancia est un steamer tho ê
Le 29 le vice-amiral Yelver & répou :u y "1

donnait 40 heures aux insurgés pour reeousi
dérer ton ultimatum et qu'aprés cela il pren
drait les vaisseaux. Pas d'autres details de
puis.

Madrid, ler.

Tous les résidants anglais ont quitté Car-
thagène dans l’appréhension d'une attaque.

Les provisions des rebelles dans 1a ville sont
presque toutes épuisées et les insurgis metter.t
à contribution les boutiques et les maisons pri-
vées pour se ravitailler.

C'est l'intention de Carlos, dans l’éventus
lité d’un succès, de remplir la promesse qu'il
à faite aux prêtres de rétablir l'Inguisition,

Les membres de la junte rebelle à Curtha-
gène, arrôtés par l'ordre de Galvez, lun de
leurs collègues, dont Sauvalle, ministre rebelle
des finances et Contreras, président de la junte.

Ce dernier a été promptement relichd cepen-
dant.

Sarvalle est accusé par Galvez de trahison
envers la junte et d'avoir altéré et faluifié les
communications du vice-amiral Yelver à la
jante. Il parait que Sanvaile dès le commence-
ment des affaires avait ôté nommé par la junte
pour cuvrir et conduire les négociation en son
nom.

New York, ler.
La police est à la poursuite d’un jeune

Bdward Petterson, Agé de 20 ans, qui a esco-
mot) 4 Kepp & Cie., au dessus de $30,000 en
certificats et argent, et a filé.

Ignacio Morriscol, diplomate cubain, est arri-
wb ici et dit qu'il n’y a aucune vérité dans la

nouvelle disant que le nou7eau congrès mexi-
cain est hostile aux intérêts américains.

Au dessus de 3,200 émigrants sont arrivés à

Castle Garden aujourd’hui.
Cincinnati, ler.

Une letire reçue d’un médecin distingué de
Wiulismsburg, Pensylvanie, dit que le choléra
fais d'affreux ravages en oet en'lroit. Il y avait
18 victimes ce matin, pourla plupart des noirs.
Depuis jeudi dernier il y eu a eu trente à peu
près.

Washington, D. C, ler.

Le trésorier à reçu aujourd’hui de l'assistant-

trésorier à New-York, un billet contrefait de
$500, émission de 1869. Le billet était si bien
fait qu'il à trompé l’œil de plusieurs experts.

Le grand télescope équatorial qui se cons
truit actuellement à Cambridge, Maes, pour
l'Observatoire National d'ici, sera terminé à
lafin de septembre ou au commencement
d'octobre et expédié par navire à Washington.
Ii sera en état de service vers la mi-novembre,

 

FAITS DIVERS.

POUR GHIONUTIMI.— Le St Lawrence, Capt.
Cha‘ot, lais-era le quai St. An iré à 7 beures
de nain matin, pour Chicoutimi, en arrêtant,

aller et retour, à la Malbaie, à la Rivière-du-
Loup, à Tadousac et à la Baie des Ha | Ha !

POUR KAMOURASKA.—Le vapeur Clyde, Capt.
Lecours, laissera le quai St. André à 7 heures
demain matin pour Kamouraska, en arrêtant,
aller et retour, à la Baie St. Paul, aux Eboule-
ments, à la Malbsie et & St. Denis.

La orkQUE.— C'est aujourd'hui que le grand
elrque de l'Amérique du Nor ( et de l'Améri-
que du Sud donne s08 représentations

Le mauvais tomps qu'il a lait hier a empb-
ché le cirque de paraître.
Qo a vu les annonces à ce sujet. Il paraît

que c'est exactement cela,

AVIS A QUI DB DROI?, — La côte da Palais jus
qu’à la rae St. Nicolas est dans un état
pitoyable.

BECORS LES CHARKETIERS.-L| paraît que l'esprit
d'indiseipline se glisse dans la gent cochère,
Mile méprise tout jusqu'au simple bon sens,

Samedi un jeune homme passait près d'une
siation de voitures de louage, lorsque quelques
une des automédons de l'endroit se l'appro

prièrent, l’insultèrent et le maltraitèrent.

Réussissant à s'échapper des inains des vau-
riens, le jaune homme saisit une pierre et leur

langa. Un policeman était en vue et eut con
naissance du mouvement du jeune homme.

Vite il l'empoigna et le conduisit au poste.
Hier matin le jeune homme comparaissait en
Cour du Recorder et était condamné à payer
une amende et les frais, tandis que le canaille
qui l’avait maltraité n'avait, elle, aucun dé

mêlé avec la justice.

AVPAIRE MYATÉRIBUSE.—Il y & une quinssine
un matelot du nom de Sinclair Manson, hom.
me de 46 ans, natif d'Ecosse, et faisant partie
de I'équipage du Newfoundland, était cdmis d
l'Hôpital de Marine. Après e’ôtre fait soigné
pendant quelque temps, il s’était remis et
avait quitté l'hôpital. Il se rendit dans une
taverne de la rue Champlain, et un bon matin;
la semaine dernière, on le ramassait sans con.
naissance dans la rue, et on le ramenait à
l'hôpital. Il avait le crâne fraciuré. Samedi
dernier, il expirait, sans avoir recouvré ea con-
naissance.
A une enquête tenue hier sur son corps,

verdiot était rendu conformémentà la relation
ci-dessus.

C'est l'opinion de bon nombre de personnes
que le malheureux aura été maltraité par une
ou plusieurs personnes.

COUR DU RECORDER. — Echevin Henchey et
conseiller Tagchereau, présents :

Belzs$mire Bolduc, naïade, de retour de chez
Bacchus, rue Richmond, à 10 30 heures de la
matinée, $5 et les frais ou 1 mois, pour cette
visite.
Joseph Beaurivage, charretier, sous le coup

d’une forte émotion, attèle son cheval par le
mauvais bout ; ne réussissant pas à lui faire
prendre le mors de bride, il jure, tempête. Sur
ce un sergent de ville l'empoigne et le mène

au violon. Absous avjourd'hui.
Timothée Miller, journalier, de St, Sauveur,

pochard à 6 hs. p. m. lundi, absous aussi.

courezs.—Il y aura, le IT septembra une
rencontre solennelle, sur le champ de course
des Trois Rivières, entre deux trotteurs d’une
grande renommée, le cheval de M. Tozer de
Québec, et la jument de M. Turcotte, de St.
Guillaume. L'enjeu est de $1000. On dit que

la trotte sera de vingt milles sans arrêt. Tous
les sportmen sont dans le ravissement.

Il y aura d’autres trottes que nous ferons
connaître sous peu de jours.

—Constitutionel.

LINoH. — Nous avons rapporté l'exécution
sommaire à Le Cygne (Kan-as, le 2) du mois
d'août, d'un allemand nommé J. C. Keller.
Une correspondance donne des détails sur les
crimes commis par ce misérable. Il habitait le
village de S-ott, comté de Lion, et avait pour

arsOC:é un jeune homme dont on ne dit pas le

nom et qui fut sa première victime. Ce jeune
hou € (nparut mystérieusement un bean
jour. et l'on à aoquis tout réce nment la certi-
tue qu’il avait été assassiné par Keller. Puis
vint + tour de la femme de ce monstre. L'état
dc grossesse avanore dans laquelle elle ss trou-
vwit ne l'empêchait pas d'être journellement
en butte aux violences de son mari, et dans
Une cirooustance il la battit si oruellement que
an délivrance eu fut avancée. Elle expira la
nuit suivante en mettant au monde une petite
fille Peu de temps après il se remaria avec
une jeune Américaine qui ne put rester auprès
de lui que trois mois environ. Le 7 juin, il la

mit à la porte à coups de pieds. Elle se réfugia
ches eon beau-frère, qui demeurait dans le voi-
sinage, et au bout de quelques jours elle alla
habiter avec une dame Boyd, qui occupait une
maison isolée, à un mille environ de celle de
Keller. Celuici syant appris cette circons-
tance, et ayant su aussi que sa femme allait
lui intenter une action en divorce, conçut dè

lors le projet du crime atroce qu'il a exécuté
le lundi, 18 août.

Le soir de ce jour, il s'arma d'une hache, se
mit en route pourla résidence ds Mme Boyd
et s'introduisit aans donner l'éveil à personne
dans ia chambre où dormaient sur le mêmelit
sa jeune femme, Mme Boyd et ses deux enfants,
Agés l'un de 2 ans l’autre de 4 mois seulement.

Guidé par la respiration des dormeuses, il leva
sa hache et fracasea du premier coup le crâne
de Mme Boyd. Eveillée par le bruit, Mme
Keller ouvrit les yeux ; affolée de terreur à la
vue de son mari, elle sauta à bas dulit et cou-
rut à le porte ; mais au momentoù elle mettait
la main sur le loquet, la hache s'abattit sur sa
tête. Sa mort, comme celle de Mme Boyd, a
dû être instantanée. Sur ces entrefaites, l'ainé
de ses enfants se mit à crier, et un troisième
coup de bache fit un troisième cadavre.

Il se pacea alors un fait d'un incroyable
monstruosité et auquel 1l serait impossible
d'ajouter foi si l'enquête ne l'avait démontré
avec la dernière évidence. Keller couronna
son triple assassinat par un double viol; il ou-
tragea les corps sanglants de ses deux premiè-
res victimes. Ce n’est pas tout encore. En par-
tant il incendia la maison, et le lendemain on
retrouva parmi les ruines fumantes le cadavre
carbonisé de l'enfant de quatre mois, qui seul
avait été épargné par la hache.

Telle est la série de crimes qui avait motivé
l'arrestation du sinistre personnage et son in-
carcération à Le Cygue.
Le mardi 19 août, les habitants du village

de Scott et du voisinage, réunis en meeting au
nombre d'un millier, décidèrent par un vote
régulier qu'ils se rendraient le lendemain à Le
Cygne, et que Keller serait enlevé de prison et
pendu. En eflet, le mercredi, à 7 heures du

matin, 500 hommes armés faisaient leur entrée
à le Cygne. Mais le shérif Croxton, prévenu à
l'avance des desseins de la foule. avait denuis
quelques instants fait monter le prisonnier dans
tune voiture, avec ordr& au conducteur, nommé
Armaby Way, de le mener le plus rapidement
possible à Paola. Las citoyens, après s'être as-

surée que Keller n'était plus en prison, sommè
rent le shérif, sous peine de mort, de dire ce
qu’il était devenu. Mais ce magistrat fit preuve
d'une rare fermeté ; ni menakes ni violences
ve purent lui arracher son secret, et les vigi-
lants se dispersèrent à la recherche du criminel
échappé. La voiture qui devait l'emmener à
Paola avait pris à travers champs; mais les
roues, qui étaient neuves, chauffèrent, et le
conducteur fut obligé de s'arrêter et d'enlever
les roues pour les Isisser refroidir, sane quoi elle
se seraient enflsmmé s. Pendant cet arrêt for-
o, Way et son prisonnier entendaient les oris,
de plus en plus 1spprochés, d'une bande qui
avait trouve leur piste. Elle n'était plus qu’à
une très petits distance quand la voiture fut
prête à repartir. Alors Way engagea Keller à
se cacher dans le bois, pendant que lui-même partait à toute vitesse pour entrainer les vigi-
lants sur une fausse voie. Ceux-ci, comme

 

l'avait prévu le conducteur, suivirentla voiture,
l’atteignirent et témoiguèrent une grande exas-
pération an reconi:aissant que, cette fois encore
leur victime leur échay pit. Vingt pistolets fu-
rent Lrsqués sur la tête d'Armeby Way ; mais,
non moins héroï;.i« que le shérif Croxton, il
refusa de revéler Is coch-tte du prisonn'e:, et
il aurait infailliblermeut payé son courage de sa
vie ai les cris de triun;-ha de quelques citoyens,
restés un pou en arrière (lu reste de la ban le,
n'avaient unuoncé 14 capturo de Keller.
Le reste de l'histoire est connu par le récit

que nous en avons déjà fait d’après les dépô-
ches. Le criminel fut ramené à LeCygne, man-
ges de grand appétit un excellent diner dans
Harland House, puis fut emmené dans un bois
à une distance de un mille environ. Là un ju:y
fut constitué et décida, par neuf voix contre
troie, que l'Allemand Keller serait pendu hic et
nune. Sur ces entrefailes apparut le général
Charles Blair qui, dans un excellent discours
qui dura une heure et demie et fut écouté avec
recueillement, démontra par les plus beaux

arguments qu'ils auraient tort d'empiéter sur
les attributions de la justice. Le général aurait
tout aussi bieu de chanter Femme sensible, car
si son discours lui valut les éloges de la foule il
ne l’empêcha pas, dès qu’il eut fini de parler,
de pendre Keller haut et court,

—La WugeLer & WiLsoN n'a qu'un régula
teur et n’a pas de navette.
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Hopital du Sacré-Cœur.

Liste eontinuée des bons numéros de la loterie en
Javeur de Hôpital du Sacré-Cœur de Québec,

892—81083—M. 9. Chalifour, 3t, Alban, Portneuf.
893—1519n-=M, J. St. Onge, St. André, Co, Kam.
894—6684a—M. 8. J. Bennett, Mill-Cove-South, Q.
895—60126—M. M Paradis, Ancienne-Lorette,
896—2726,—M, Luc Beaulieu, St. Pacôme.
897—3828--M, J. Robitaillv, 8, Notre-Dame.
898—1415—M. J. Ruel, St. Henri de Lauzon.
899—9740a—M Jos. Potvin, Sillery Cove.
900-—6524A-—Mra, Scott & Fréchette,St. Th:. de M.
90'—1225/-—M. Cale: Rivard, Grondines.
992—60269—M. A. F. Leblauc, Memamcook,N.B.
903—7126—M,J. Poirier, Grd. Dig e, Co. Kent.
904-57r—M, R Gagnon, Auge-Gardien, Montm.
905—7503:—"'ollége Ste. Auve.
906—12606—M. E, Giguère, Md,, rue St, Jean.
90T—9230c--M Aimé Marcotte, Cap-Santé.
9 8—6-58c—M. F. Boudresu, Ile aux Coudres.
90ÿ--28 4/—DlIle M. Oueliet, St. Raphaël, Co B.
910—5309d—M. J Viileneuve, St. Dominique, 8.
911—7=63c—M. J. B. A. R chard, Islet,
917—7916/—-M. J. Pagé, luinte-aux-Trembles.
913—763 n—D lu P. Demers, St Colomb de Sil.
9'4--9544/—Dame Veuv- P. Lnperrière, St. Aug.,P
915— 53/—Bév, M. J, B. Thitault, V.G., Ste L,I
816—3'57d—M J. Gossclin, St. P ime du Sag.
917—945n-—-Dame I Desreviers, dt. Antonin, T.
9 8—581—M. H. Thibault, chez M. Ab. Hamel, Q.
919—68 4n-—M, F. Carrier, 37, rue St, Joseph.
92012 59g—Par St. Alexandre.
9:1—562v —Dile M. Bergerou, St. Valère de B.
91/—49 92—Dume N, Boulet, St. Thomas, Co. M.
923-—=R0176—M Isaïv Godin, Cap-Santé,
924 —6431—-M J. RB. Archambault, rues Roi et Nap.
9 5—7560t— Collège de Stu. Aune
9:6—261 —M. L. Leclerc, rue Richardson, St. R.
947—61656—M. Dvd Kaouét, Islet,
928—530:n—M O, Mot «tt, St, Flavien, côte sud,
929—7 »86n—Vlle A. Fournier, St. Charles, Co. B.
930—2148y—=DIlle R. Petletivr, Riv. du Loup, T.
831—2964r - DI1- Spliv huel. Lévis.
93:—19 76—M W. Baidwin, Hare-Point, Québec,
933— 471d—Llle KE, Bos-¢, Ch:co timi.
934—8219¢ —M Jos Gauvrean, St, Romuald,
96 96 it—=M. J. B. Lebrun, 4 §, tie DesfSt. R
936—81666-—DIle M. Hamelin, St Alvan, Co, P.
947 —83<3 —DI1l+ Josephine Hscper, Perce,
988—285#—M Octave Cauiclle, Rimo ski,
939 —2466d M. li. Martel, Md, Chicoutimi.
s4n0—ea—L. Catollier, éer , m :decin, Hôy, Mar , Q.
9:1—965a—DIle Anna Leduc St Casimir,
#42 — 31v6m—M, J. Boivin, Forsyth, Co. Beauce.
843—"(15ce—Dame J Viger Hôp.-Gén., Quêâbec,
944 — 9E42(—M, B. Plante, rus St. Valicr, St, 8,
945-—6844n—M. F. Carsier, 17, rue St Jos, St, R.
945—9726c—Dlle BR Blouin, St. Sebastien d’Ayl-

mer, Besuce.
947—5911e—M A. Ouellet, Ste. Emélie, Co. Lot.
948—41:7 —Dlle V. Lachance, Ste, Famille, I. O.
949—90 315—M, Graziclla Crot an, St, Gilles.
950 —80C4d—=M. A. Tramblay, N. D. Lac St, Jean,

(A centirseny

J. R. IL. HasewN, Ptre,

——æ

Grande Victoire.
LA MACHINEÀ COUDRE

“THE LITTLE WANZER, ”
A Remporté deux des plua grandes médailles à

l’Exposition de Vienne, d'après un télégramme
requ lo 19 août par la Cie, d: ii, M, Wanzer & Cie.

WOODLEY & Cie,
Agents Généraux,

26, tue St, Jean, Québec.

P. S.—Aussi Agents ; our lus Machines à Coudre
Singer, Bowe, Orborn, Raymon, Venus, Guelph,
etc, etc. On n besoin d'Agents.

Québec, 27 août 1873.

——____m—_____

ARNOUCTH RonTEIlEs,

Perdus,

Trouvée.

On demande-—Burgeviu & l’aqu t.

Cour du Becorder—"harles L. (ethings.

do do

Acto du la faillite 1869 —J. Elz, Pouliot.

do do

Argent à prêter—Irénco Fortin, rne du Pout.

Vonant d'être reçu—J. O. Lablé,

Marchandises Sèches—F., X, Lepage.

Dissolution de soci to—Montmiry & Brinet,

Marchandises Nouvelles—Fyfo & Gurneau.

Nouvelles Marchandises—Glover, Fry & Cie,

—————l— eee

Revues Financière et Commerciale,

Québec, 2 sept. 1873,

Montant perç'i à la douane do Québec, le 1 du
courant, dans io Port ‘iv Quebec, $5,781,43

 

PAR LE DOMINION LINE.
Dépêche spéciale à l'Avénement envoyée par Oswald

Frères, courticrs, ru« St, Françoir-Xavior.

Meutréal, 2 set, Midi,
Offre. Demande. Transactions.

Banque de Montréal. 185 1444
Mercbants Bank,. 112} 1124
Banque de Commerce 1324 1224 50 1224

100 @ 1224
Panque d'Ontario.…. 1064 165
Banque de Toronto. 1924 197
Roya! Canadian Bank 99; 92
Baoqu - Molson..... 1184 111
Banque du Peuple... 108 1044
Metropolitan .....…. 1024 1014
City Bank.......... 934 02g
Jacquoes-Cartler Bank 116 1044
Union Bauk........ 12 1014
Montreal Tulegraph. 19 à 100 115 @ 190
City Gan Co........ :24 123 30 @ 123}
Eschange Bank... …. .……

MARCHÉ MONEIA: Eg,

New-York, 2b. pn. wm, 2 sept. 1493, Or 116.
Echange sterling 107}

Grcoubacks 865$, 664.
E. O. Bansow,

Courtier,
Vis-à-vis le Bureau de Poste.
 

PLULOITS FN GBOS DE MONTREAL.
ler sept. 1878.

Fuævs.—Becettes, 3,952 quarts; Extra, 7.00 à
7.20 ; Fancy, 6.7 à 680; Forte de Poulangers,
6.10 à 6 25 ; Superfne, 5.95 à 6.05 ; No, 2, 5.25 à
8.35; Fine, 0.00 A 4.60; Middlings, 4.20 à 0.00 ;
Recoupes, 8.35 à 3.25 ; cn sacs de la cité, 8.90,
Sacs du H. C. de 2.8‘ à 0.00.
Bré—Rec-ttes 51,834 minots; du Printemps du

H. C., de 1.34 à 1.34,
Graises Brors.—Blé-d'inde, recettes 63,137 m.

80c à 5te ; Pois, 80c à 85c ; Avoin-, 35 à 26c.
Denrhes.— Lard, Mess du 18 à 18 50 ; Saindoux,

10jc ; Bourre, recettes, 4C0 tinettus; Grease sorte,
de 8cà10c; du Beau au Bon, de 16c à 18c;
Cholsi, de 19 à 20c. Fromage, recettes 3,109 meu-
les, de 11c à lijc.
Avoaris.—Recsttes, 9 rts Potasses, de 6.324 &

6.374 ; Perlasse, de 8.35.
 

MARCHE DR NEW-YOBK.

ler sept.
Coton 2040,
Fleur, ferme et tranquille; recettes 23,0C0

qrts ; ventes, 13,000 qrts., de 5.50 à 5.60 pour sup.
de l’Etat, de l’Uuest ; de 6.20 à 6.25 pour com-
mune de choix extra, de l'Etat ; 6.10 à 7.15 pour
celle de choix extra fine.

Flear de seigle, tranquille.
Blé, tranquille et ferme ; recettes, 200,000 m.,

ventes, 93,000 m , à 1.57 pour No. 2 Milwaukee
1.53 à 1.53 pour No. 2 Chicago.
Beigle ferme; ventes 4000 m., à 95c pour

l’ouest en magasin,
Blé d’inde,ferme ; recettes 460,000 minots; ven-

tes, 120,000 minots, de 570 à 53c pour le môlé de
l'Ouest, arrivé par bateaux à vapeur, et 59c à 600
pour do par navires, et 67c ponr blanc de l’ouest.

Orge, f«rmée languissant.
Avoine, fermée plus forme ; recettes, 29,000 mi-

nots ; ventes, 33,000 minota, de 43 à 43 cts, pou:
l’avoine de l'Ouest ; 46 à 48c pour la blanche de
l’ouest, et 42c pour le nouveau noir de l’ouest.

Lard, fermé plus ferme de $:7.50 à $00.00 pour
le mess nouveau,
Baindoux, de 8 7-18c pour le steam rendered

et 8c pour le kettle rendered.
Beurre, de 25 A 32 cts,
Fromage, de 12 à 123 cta.
Pêtrole cru, 6jc; raffiné, 170.

 

RAPPORT MARITIME.

ABRIVAGES DANS LE PORT DR QUÉBEO,
lor sept.

SS. Canadian, Richardson, Liverpoel, 23 Août,
Allans, Rae & Cie , 53 passagers ot cargaison
générale pour Québec et Montréal,

Barque Empire, Oakley, Cape de Verde,— Juillet,
Robertson & Cie., lest.

— Bolla, Augensen, Belfast, — Juillet, A. F. A.
Knight, lest.

— Lady Westmorcland, Dunn, Liverpoul, 18 Juil-
let, Liuning & Webster, sel.

Chevalier, T'hiese, Gre.nock, 24 Juillet.

rer

HEURES DE LA MAREE HAUTE.

Sept, Matin. Soir.
h. m. h, m.

Lundi...... ........ 1 0—(3 8-36

Mardi .............. 2 1—18 8-51
Meroredi.....,...... 3 2—85 9-19
Jeudi... acccacuens. À 4—03 9-31
Vendredi... 5 4—49 0-19
Samedi............. 6 6-48 0—15
Dimanche,,......... 7 5—37 1—00

Le courant de la marés continuera de monter 45
minutes après la marée haute,

PHASRS DB LA LUNA.

Pleine Lune, samedi, le 6 du courant, à 4
heures 21 minutes p. m.

 

 

Maringe.

À Dalibair., lo 25 août dernier, par le Révd. M.
Arpin, J. E. L’Arrivée, écuier, Notaire, de l’As-
somption, à Mademoiselle Marie-Elcise-Amands
Lamontagne, seconde fille de O. A. Lamontagne,
écuier, Maire de Dalibaire,

ERESEESR ETCESSr

 

MDécès.

Hier, ler sept, À Ste. Pétronille ds Benulieu,
Ile d'Orléans,à l’âge de 114 mois, Joseph-Alexandre
enfant de Léonidas Noël. Le convoi funèbre par-
tira de Ia demeure do son père, No 11, rue des
Remparts, H.-V., à 9.30 heures A. M. L’inhuma-
tion anra lieu au Cimetière Belmont. Parents et
amis de la famille sont invités d'y assister sans
autre invitation.

 

Annonces Nouvelles.

TROUVÉE.
NE Petito Boito en Carton contenant divers
effets.

S'adresser an No. 9, coin des rues Bte, Marie et
Ste. Geneviève, Faubourg St. Jean.

1ER soir ou ce matin deux billets de $50 cha-
cun, depuis la Basse-Ville en passant par la

Côte Lamontagnc, les rues Buade, la Fabrique,
St. Jean, jusqu’au Faubourg St. Jean, près do l'E-
glise,
Une récompenso libérale cst promise à celui

qui les rapportera à ce bureau, ou les remettra à
M. Frédéric Barry, Deschambault.

Québec, 2 sept. 1873—4fp

CANADA, TTT
Province ps Qukskc,

 

| Dans la Cour du Recorder
District de Québec, | Le la Cité de Québec.
Cité de Québec. |

Le vingt-huitième jour d'août mil huit ecnt

soixante-et-treise.

Prisent :

Echevin T. Norris ot Conseiller H. T. T'aschereau.

No. 458 de 1873.

LA CORPORATION dela Cité de Québec,

Demanderesse,

vs,

CHARLES LABERGE, oi.devant de notre Cité

de Québec, dans notre District de Québec,
et maintenant de parts inconnues,

Défendeur,

TTENDU qu'il appert par le rapport sous ser-
ment de ULDERIC DESROCHES, un d:-s

Huissiers do cette Cour, au dos du bref de som.
mation émis de la uito Cour, contre le Défendeur
en cette cause que le dit Défendeur ne rôside pas
dans les limites du District de québec, et qu'on
conséquence il n’a pn lui signifier une copie du dit
bref de sommation, tel que voulu par la loi qui
régit cette Cour; 11 est ordonns sur requête de la
Demanderesss, à cctio fin, que par un avortissc-
ment à ôtre inséré deux foiu en français dans le
journal appolé l'Ævénement publié en langue fran-
çaise dans lo dit District ; ot deux fois en anglais,
dana le journal appelé The Quebec Daily Mercury,
publié en langue anglaise, dans le dit District, lo
dit Défendeu: soît notifié do comparaitre devant
cette Cour, pour y répondre à l'action de la dite
Demanderesso, sous deux mois à compter de la
dernière Inseriion du dit avertissement ; ot fauto
par le dit Défondeur de ce faire il sera procédé
sur la dite action commo dans une cause par dé
faut.

De par la Cour,

CHARLES L. GETHING#,
Greffier de la Cour da Recorder

de la Cité de Québec,

Québec, 2 sept, 1873—2f
 

_Annonces Nouvelles.

ON DEMANDE
N COMMIS d’expérience et sachant les deux
langues, pour un magasin de Nouveautés.

Chez

 

BERGEVIN & PAQUET,
Nu. 6, Cite Lamontagne.

Québec, 3 septembre 1873.

CANADA,
Province pm Quésec,
District de Québec,
Cité de Québec. |;

Le vingt-huitième jour d'août mil Luit ceut

soixante-ct-treize.

 

Dans la Cour du Becorder
Le la C'ité de Québec.

Présent :

Echevin FT. Norris et Conseiller H. T. Taschereau.

No. 150 de 1873.

LACORPOBATION de la Cité du Québec,

Demanderesse,

vs

JANE MURPHY,veuve d'e Joun O'NziLL, ci-devant
de notre Cité de Québec, dans notre District
de Québec, et maintenant de parts inconnues,

Défenderesse.

TTENDU qu'il appert par le rapport sous ser-
ment de JOSEPH ONESIME VEZINA, un

des Huissiers de cutte Cour, au dos du Bref de
Sommation émis de la dite Cour centre lu Défen-
deresge en cette cause, que la dite Défunderesse ne
réside pas dans les limites du District de
Québec, et qu'en conséquence il n'a pu lul signi-
fier une copie du dit bref de sommation tel que
voulu par Ja loi qui régit cette cour; il est or-
donné sur requête de la Demanderesse à cette fin,
que par un avertissement à être inséré deux fois
en français dana le journal appelé l’Evénement
publié en langue francaise, dans le dit District,
et deux fois en anglais dans le journal appelé

| The Quebec Daily Mercury publié en langue an-
glaise dans le dit District, la dite Défenderesse
soit notifiée de comparaître devant cette Cour
pour y répondre à l'action de la dite Demande-
resse, sous deux mois à compter de la dernière
ineertion du dit avertissement, et faute par la
dite Défenderesso du ce faire, il sera procédé sur la
dito action comme dans une cause par défaut.

De par la Cour,

CHARLES L. GETHINGS,

Greffier de la Cour du Recorder

de la Cité de Québec.

Québec, 2 sept, 1873—2f

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

 

CHRYSOLOGUE TARDIF, Comm r¢ant de Ste.
Anne La Pocatière,

FallHi.

E Failli m'a fait une cession de ges biens et
effets et les créanci ra sont notifi“s de s’assem-

bler au domicile du failli le QUINZE S&PTEM-
BRE couraut, à UNE heure P. M., pour recevoir
un état de ses affaires et nommer un syndic.

J. ELZ. POULIOT,
Syndic Provisoire.

Rivière-du-Loup, en bag, 3 sept. 1873.

Nouvelle Grammaire Française
VAR

M. NAPOLÉON LACASSE,
Professeur de Français à l’Ecole Ncrmale-Laval,
En vente ches tons les libraires.

Prix : $1.20 la douzaine.

Québec, ler sept. 1873~3m3fs

Collège Commercial de Montm0If6g6 [Cidl 06 Monimagny.

CL établissement est sous la direction spéciale
de M. Cos. DUFRESNE, son propriétaire,

lequel cnseigne lui-même six heures par jour, Il
est aidé par des professeurs capables qui comm-
lui enseignent toutes les branches pratiques, pro-
pres à former les élèves aux afilaires dans les deux
langues. On ne peut admettre que quarante pen-
sionnaires. Pour le prospectus qui donne toux
les autres renseignements, s'adresser au proprié-
taire à St. Thomas de Montmuguy.

St. Thomas de Montmagoy, ler sept, 1873.

AvisdeSociété.

 

  

 

ES Soussignés sont dès co jour entrés en ro.

ciété comme Marchands do Tabac à Fumer et

à Priser et commo Fabricants de Cigares, sous lus
noms et raison de

LÉMESURIER & FILS.
JOHN LEMESURIER,

WILLIAM JOHN LEMESURIER.
Québec, ler sept, 1873,

 

La demande pour des Pianos Américains € t à
grande que les soussignés ont f it der arrange
ments avec la célèbre manufacture de MM, Hallett
Davis & Cie., de Boston, pour pouvoir offrir au
public les plus parfaits instruments de cetto mai-
son, Il auffit de diro que leu<sa pranog ont été
choisis pour le Grand Jubilé, ct ont reçu les cer-
tificats des plus grands pianistos qui ont joué à
cette occasion.

Aussi de vrais beaux planos de Weber, de
Dicks, de Wornum, de Weitermann, de Schred-
mayer, de Rainer ot autres, tous garantis.

—AUBSI—
Harmoniums tids-sonores d'Alexandre de W.

Bell, de Dicks, de Schicdmayer, otc, etc.
Quantités d'autres instruments et musique cn

feuilles.

A. & J. VEZINA,
32, Buo St, Jean.

Québec, ler sept. 1873.

Académie Commerciale et Mathématique,
M. Académie, LUNDI,le 1er SEPTEMBRE.
Québec, 30 août 1873—4f

AVIS
\8Tpar len présenten donné que le QUATRIEME

four de SEPTEMBREprochain, à ONZE heu-
res À. M. et les jours autvants à la môme houre,

en la l’aroisse de Sainte Foy, à la résidence dula
Soussigabe, seront vendas tous les biens meubles
de Ia succersion G. H, SIMARD, Eon.

Les moublua et autres « ffots seront visitles lo

jour précédant lA vente depuis ONZE heures A,

M. jusqu'à CIN : hourcs do l'après-midi ct le lon-
demain jusqu'à l'houre dela vents,

U
d
Française ct d'Anglais.

LE public jugera lui-même de la pcpularité de .

I'Assuranee EQUITABLE sur la Vie, par la

simple comparaison que voici:

Affaires nouvelles en 1872 (rapports officiels)

La Cie. Life Association of Scotland..$ÿ 4,150,000

 

“«  Ætna Lifo..…...…..........…. 15,335,18
t Connecticut Muatual.......... 13,188,515

« New York Life.............. 37,096,273

Total .......... $59,766,976

$51,911,079

 

BG La Cie. EQUITABLE (seule)

Ce n’est pas qu'en 1872 seulement que l'EQUI-

TABLEjette ainsi ses rivales dans l'ombre; au
contraire, le tableau suivaut démontre officielle

ment que c’est depule plusieurs années :

Années. Nouvelles Montant
Polices. Assuré.

1867 10,537 45,453,709 »
1363 11,986 61,891,825
1869 13,211 51,021,141
1870 10,063 42,105,” 99
1871 10,082 41,804,027
1872 12,491 51,911,079

Le fonds de garantie ert actuellemeont de $21,000,000
et augmenté en moyenne de 23 millions de piastres

chaque anuée.

Uno petite comparaison docn-ra une idée juste
de cetto augmentation du fonds de garantie, voici:

Dopuis cinq ans I'Eguituble 234 pour cent.
do do Etna Life 143 do

do do New York Life 134 da

do do Connecticut Mutual 94 do

Su .cursale de Québac, No. 19, rue St. l’icrre
(Quebec Chambers.)

CARBRAY & ROUTE,

Agents.

Québec, 9 août 1873.

J. F. BELLEAU,

Agent spécial,

 
 

Université-Laval.
ES cours de l'Université-Laval s’ouvriront MER *
CREDI, le DIX de SEPTEMBRE prochain,

Les pensionnaires entrent la veille.
Québec, 30 août 1873—3f

Séminaire de Québec.
ES classes au Petit ct au Grand Sémitaire com-
menccront SAMEDI, le 8IX de SEPTEMBRE

prochain,
Les pensionnaires doivent entrer la veille au

soir.
Québec, 30 août 1573—3f

SALLE de MUSIQUE.

POUL DEUX SOIREES SEULEMENT,

JEUDI ET VENDREDI.
Les 4 ct 5 SEPTEMBRE 1373.

 

Artistes Lyriques Parisiens.
 

Première apparition au Cauala de MME, NA.
THALIE, Cantatrice, premier sujet du théâtre des
Bouffea Parisiens, Paris.
P M. ROY, Barytou duthtätre Lyrique (Athénée)
aris.
M. POINTIS D'AUTEROCHE, Prciesseur le

musique, piauiste, lauréat du Conservatoire de

PREMIERE SOIREE, JEUDI 4.

Une Femme Modèle,
Opéra Bouffe cn un acte, musique d'uenvé

Berth-zabel on I Diable devenn Chisinier,
Pièce comique cn un acte (yénéralement redemundée)

par M. C. BalLLAIRGÉ, surintendant des tra-
vaux de la cité.

CONCERT.

L’ALSACE ET LA LORRAINE,
Chant patriotique=Mme, NATHALIE.

NOBLE COURSIER,
Mélodic--M. RUY.

 

 

JE SUIS DU CANADA,

Chansonnette-—Mine. NATHALIE,
 

Grand duo de 'Opéra Les Dragons de Villars,

Musique d'Aix MaiLLaRT-Mme. Nathalie, M. Roy.

Meviens mon Fils,
Romance —M. ROY.

LE TATTFRSALi BRULE
Comédie en un acte du théâtre du Gymnase

dramatique, par M. Francis OLLIVIER.

Ka” Lo piano sera tenu par M. FoinTIS D'AUTE-
vocum qui jouera l'ouverture de l'opéra SI

JS'ICTAIS LOI, d’'Ad, Adam.
 

DEUXIEME SOIREE, VENDREDI 5.

LE RTOUR D'ULYSSE
Opora bouffe en unacte, musique d'Hervé.

CONCERT.

A la voile ! Barcarolle......... M. Roy
Ln femme à barbe,Chansonnuette,. Mme. NATHALIE.
Mon ame à Dieu, Romance... M. Rov.
Le bailli de Nanterre, duo boufte, Mme. Natuauie

et M, Rox.
Pif, paf, chansonnette..... ... Mme, NATALIE.

Télesphorel'Assassin
ou

Un Drame Horrible à Québec !

Pièeo comique do M. Matuano, gôn‘raloment
redsmandée,

Ba" Le piano scra tonu par M, Poistis D'AUTE-
ROCHN qui jouerA l'ouverture do LA GRANDE
DUCHESSE, musique d'Offenbach.

RANCIS GALLAGIIER, rouvrira son tte; 10v sléges réservés à 75 ota,

— \

Les portes seront ouvertes à 7; heures. On
commencers à 8 heurea précises,
Le piano qn’on entendre pour ces deux roirées,

prêté par M. À. Lavigne, sort des ateliers de la
maison Knabe, de Baltimore.

Prix d 8 places: Parterro 50 cts, Galerie 35

On peut = procurer d-s billets À l'avance chez
M. Morgan, marchand do musique, chen M. A,
Lavigne, marchand de m.rique, et chen 84, 1.
Dugal, pharmacien.

a

Quélic, ler sept. 1873. '

ENSEIGNEMENT.

N Monaieur qui peut disposer do tout son”
termps après aca heures regullors de bureau,

onnera dus Leçons de français, do Littérature

/

Coat un avantage pour les personnes qui dési-
rent apprendre À parler ot écrire corroctemeont los
deux Ianguen los plus nécensaires qui oxiatent,

S'adresser diroctement à ce bureau ou parlettre  MME. VEUVE 4, H. SIMARD,
Québec, 30 août 1873-——4f

A * Profosaour, ” aussi à ce bureau,
Québec, 29 août 1873—1m
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L'EVENEMENT.
  

Sel de St. Ubes a Vendre.

Par le LUZE.
UR le Quai, en lots A la convenance des ache-
teurs, à 25 cents le minot.

Par WM. CONVEY,
No. 1, Rue St. Paul,

Québec, 29 août 1873.

NOUVELLES

MARCHANDISES D'AUTOMNE
VENANT D'ETRE REÇUES

PAR LE

Scandinavian
ET LE

Manitoba
Parmi lesquelles se trouvent

LES

Laines d’Ecosse de Paton.

GLOVER, FRY & CIE,
_Québec, 27 août1873.—LL

H.S. SCOTT & CIE.,
33, Rue St. Picrre, Dasse-Ville.

 

FIRE PROOF SAFE

Etain en Barre et en Fouilles,
Acier et Plomb en Feuilles et en Rouleaux,

Selles, Harnais, Voitures, Garnitures,
Vitres, Peintures, Vernis,

Quésec, 26 août 1873.

Classes de Fin el de Chant,
Enseignement du Kolfége.

MADAME et MILLE. DESSANE
Ont l’honn-ur d'annoncer au public qu’elles

commenceront dès le ler Septemtre à donner des
leçons de Piano, de Chant et de Solfége, à domi-
cile ou à leur résidence rue St. Jean, No. 57, vis-à-
vis le Cimetière Anglais.

Québec, 27 août 1873 —15)

AVIS.
Les personnes endettées envers la succession

de feu le Docteur JULES ROBITAILLE et celles
qui ont des réclamations contre elle sunt priés de
venir régler ave- le soussigné c'ici au PR: MIER
OCTOBRE prochain.

C. A. P. PELLETIER,
Avocat.

 

Québec, 27 août 18"3—1Im

Venant d’être Reçu.
Une nouvelle commande du Sirop

Indien du Dr. Clark Johnson, le meil-

leur purificateur du sang au monde.
A vendre par

J. 0. LABBE,
12, Rue Bt. George,

Faubourg 8t. Jean,

Seul Agent à Québec.

Cheval, Voitore Légère, ete, à Vendre,

Un Cheval, Agé de quatre ans, sain
et paisible attelé, de 5 pieds de hauteur.

Deux Voitures légères, qui n'ont
que peu d'usage,seront vendues à bon

marché.
Aussi un Collier Anglais et des Traits

pour Wagon.
A vendre par

JOSEPH O. LABBE,
12, Rue St. George,
Faubourg St, Jean.

 

Québec, 23 août 1873.

Ecol3 Normaie-Laval.
 

A rentrée des Elèves-Instituteurs aura lieu le
5 Septembre prochain, à 6 heures P. M.

La rentrée der Elèves-Institatrices, lo 4 Sep-
tembre, à 3 heures +. M.

Les classes des Ecoles-Modèles annexes s'ou-
vriront le 4 Septembre, à 9 houres A. M.
N. B.—lo. Nul ne pourra se prévaloir de son

admission, s'il ne se présente au jour et à l’heure
fixés.

20, L'entrée do l'école scra rigourausement re-
fasée à quiconque n’aura pas payé les arrôrages
de pension, ainsi quo le premier terme de l'année
qui commence.

THS. E. DEAULIEU, Prre,,
Asst. I’.

Québec, 21 aot1813. _
VIN DE CETTE.

Venant d'être recn & 'Epicorie TOUSSAINT &
DION, No. 34, coin des rucs St. Jean et St. Bta-
nielas.
Une Dizaine de Barriques®du célèbre Vin de

Cette. Vin analyst et Vin do Messe. Très agréa-

ble au goût.
TOUSSAINT & DION,

Marchands-Épicicrs.
Québec, 22 août 1873.

Lignedu St, Laurentet du Saguenay

Du 9 Soptombro prochain, les vapours partirout

du Quai St. André, comme suit :—

Mardi, à midi, le ST. LAURENT, pour Bimouski,

Mercredi, à 7 ha. A, M, le CLYDK, pour Chicou-

timl.
Veudredl, 7 hs. A. M, lo ST. LAURENT, pour

Chicoutimi.
Samedi, & 7 ha. A. M, le CLYDE, pour Kamou-

raska, arrôtant aux ports intoimédiaires.

Pour plus amples informations, e': dresser au

bureau de Ia Compagnie des Romo:quours du Bt.

Laurcut
A. GABOURY,

Beorétaire.

Québec, 28 août 1873.

CIRQUES!:

25 centins seulement.
25 centins seulement.

25 centins seulement.

 

LE CRAND

CIRQUE DU NORD & SUD

UAMERIQUE et de la CALIFORNIE,
Dont la perte entière, dans le Hôvre de Ba-

thurst, N. B, à été faus:ement annoncée,

Viendra ici prochainement

xT

JOUERA A QUEBEC

Ludi, Mardi, Mercredi ef Jeudi
Le ler, 2, 3 ct 4 SEPTEMBRE.

 

La Compagnie est connu tour avoir la tente la
plus spacieuse de celles qui existent, pouvant
contenir enviion 4,000 personnes, a parcouru
toutes les parties du mode, ct arrive à l'instant
d’une touruée de sept ans, tournée dans laquelle
ils ont C'onné des représentations sur la côte du
Pacifique, dans les Indes Occidentales, dans l’A-

 

mérique ut dans les Posscesions Espagnoles.

LIZ CELEGRE

J. fi. HUDSON,
Le Directeur du Cirque, le plus renommé, est à

la tête de la Compagnie.
C’est lu eeul grand Cirque qui donne représen-

tation à :5 centins, et les véritables amateurs de
tours de force dans l’arène, feront bien d'attendre
l'arrivee du cet'e compagnie,
Deux représeutatious par jour.
Portes ouvertes à 1 heur« P. M ; Spectacle à 2

heures pour la prewic ce. Portes ouvert-# à 7 hs.
P, M., spectacle à 8 ht ures P. M, pour Ia seconde,

Québec, 25 août 1873—15

maxiMens

Retour de Cacouna

MALE Fi.

OUR la commodité «1 8 fumilles revenant des
Eaux :

Mercredi, 3 Sept—Le vapeur CLYDE partira de
Kamouraska, à 11.30 hs. P. M, et de la
Malbaie, le 4 Sept , à 8 he, A. M.

Jeudi, 4 Sept—L'UNION partira de la Rivière-du-
Loup, à 8 heures A. M-

Vendredi, 5 Sept.—Le ST. LAURENTpartira de
la Rivière-du-Loup, A 8 bs. A, M.

Dimacche, 7 Sept —Le CLYDEpartira de la Ri-
vière=du-Loup. à 7 Le. P. M.

Lundi, 8 Sept.—L’UNION partira de la Rivière-
du-Loup, à 8 hs. A. M.

Tous arrétant aux ports intermédiaires.

 

 

Après le 9 Septembre.

Mercredi, à midi, le ST. LAURENT, partira de
Rimouski,

Mercredi, à 5 hs, l’. M, il partira de la Rivière-du-
Loup.

Jeudi, à 5 ba !. M. 1e CLYDE do
Samedi, à 5 hs. l’. M, le ST. LAURENT, do
Lundi, à la maréo du matin, le CLYDE partira de

Kamnouraska,
Arrétant tous aux ports intermédiaires.
Pour plus amples informations s'adresser au

Bureau de la Compagnie des Remorqueurs du Bt.
Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 28 août 1873.

HUILE A VENDRE.
Barilsd'Huile de Loup-Marinrattiné à la vapeur,
do do Moruc.
do do Marsouin.
do do Si ttlings.
do do Hlubter.

SEWELI, COOK & Cr,
44, tue St. Paul.

Québec, 14 août 1873.

FLEUR A VENDRE.
Fleur du toutus les marques en mains ct à

vendre cn lots À ls convenauce dues acheteurs.

SEWELL, COOK & Cu,
44, rue St, Paul.

 

Québvce, 14 août 1873.

POISSON A VENDRE.
Morvue Sèche de choix pour table.
Maquereau du choix en barils.
Ilarengs en barils.

SEWELL, COOK & Cis,
44, rue St. Paul.

 

 

Québec, 14 août 1873.

Le premier des Salons de Barbier-Coiffeur
De Québce.

 

JOSEPHMARIE,
BARBIER-COIFFEUR,

No. 84, BUE s1', JCSErTI, ST. ROCH,

VIGNALE à #8 nombreuseclientèle ct au public
lea réparations considérables qu’il vient de

faire faire à son magnifique établi: sement.
talon de Barbier-Uoiffeur, stylo Américain, dis-

tançant tous les Salons du mime genre dans la

Puissanco sous le rapport de la propreté, du con-
fort et du luxe dans l’ameublement,

Le service del'atelier est fait par des ouvriers

"habiles et expliimentés comme Barbiers ot comme
Coiffeurs,

Les Savons les plus recherchée, les Eaux de

Toilette les plus agréables rout employés pour le

servico.
Service régulier et rapido.
Coupe de Cheveux soiguéo d'une mauièro parti-

eulière.
Le Soussigné compte eur un

libéral.
Les prix restont tonjours lvs mômes : Barbe,

5 oenta ; Cheveux, 10 centa. :

Shampooiug d'aprds les procédés les plus mo-
dernes.

encouragement

—ACSB1—

Toujours cu magasin, au sortir du salon, un

assortiment conaidérable et surtout choiel de

Cigares Kspaguolset Allemande, Operas, Trabucos,

Favoritas, Partagas, Cheroots, Londres, Flor de

Cuba, Plantation, Regalia Concha, Regalia de

Londres, ete, et une fouls d'autres,
JOS. MARIR,
Barbier-Coiffeur,

No. 64, rue St. Josoph, Bt, Roch,

Québec, 13 juillet 1873, 
A

Pensionnat sous la direction des Bœure de la Con-

grégation de Notre-Dame, Chemin Ste.

Foye, Québec.

E nouvel établissement de Notre-Dame de Bel-
levue,l’un des plus beaux et des plus vastes

du pays, est admirablement situé sur le chemin
Ste. Foye, à environ deux milles de Québec. Les
terrains affectés aux élèves pour leurs récréations
sont très étendus, complètementisolés, et embellis
de jardins, de serres ot de magnifiques plantations.
Rien n’est épargné pour la santé et le confort

des élèves.
La 'angue anglaise y est strictement sur le

môme pied que Is langue frauçaise, et ou oblige
les élèves à parler les deux langues alternative-
ment, soit en classe, soit dans les récréations, de
sorte que la conversation leur devient très facile
en anglais et en français.
On fait une attention toute particulière à l’oc-

dre, à la propreté et à la bonne tenue des élèves.

CONDITIONS.

Pension et cours complet d'études en Anglais
ot en Francais.......... se ensces es ecv00e $1000

Piapo..............PR 21]
Dessin, Pcinture, Broderie....... +... 10.00
Blanchissage............. s…ssnc00e tess 10.00
Lit et Couverture............. [SN .. 10.00
Entrée, etc........ . …….….….. 8.00
Les leçons d’Allomand, d’Italien, d’Espagnol,

de Harpe, de Guitare, de Chant et de Gymnasti-
que se paient selon les conditions du professeur.

L'année scolaire comprend 10 mois.
Les parents qui désirent que l’étabissement

fournisse aux élèves tout le matériel nécessaire
aux travaux de Dessin, d’Aiguille, etc, doivent dé-
poser entre les mains de la Directrice la somme
nécessaire pour cette fin.
Le trousseau des ‘lèves doit être complet.
Le costume est noir et uni,
Chaque terme de cinq mois se paient d'avance.
Aucune déduction ne sera faite aux élèves qui

quitteront l'établissement avant la fin du terme.

Québec, 27 août 1873—"s

A VENDRE.
15,000 1bs. de Thé de différentes marques à prix

très réduits À la quantité de demande par les
acheteurs.

L. N. HENAULT,
Rue St. Joseph, St. Roch,

Marchand de Marohandises Sèches

Québec, 20 août 1873.

 

Par

 

 

ES Magnifiques Vapeurs de cette ligno laisse-
ront Québec jusqu’à nouvel avis, comme suit :

MARDI, ONION, Capt. Mountain, à 7 heures
A. M., pour la Baie des Ha! Ha!! en arrétant à
la Malbaie, Rivière-du-Loup et Tadousac.

MERCREDI, le ST. LAWRENCE, Capt. Chabot,
A 7 heures À. M , pour Chicoutimi, en arrêtant à
la Malbaie, à la Rivière-du-Loup, à Tadousac et à
la Bale des Ha! Hall

MERCREDI, le CLYDE, Capt. Lecouis, à 7
beures A. M., pour Kamouraska, en arrêtant à la
Baie St Paul, aux Eboulements, à la albaie et
à St. Denis.
VENDREDI, le CLYDE, Capt. Lecours, à 7

heures À. M, pour la Baie des Ha! Ha!! en ar-
rêtant à la Malbaie, Rivière-du-Loup et d'adousac.
SAMEDI, I'UNION, Capt. Mountain, & 7 heu-

res A. M., pour Chicoutimi, en arrêtant à la Baie
St. Paul, Eboulements, Malbaie, Rivière-du-Loup,
Tadousac et la Baie des Ba! Ha!!

SAMEDI, le ST. LAWRENCE, Capt. Chabot, à
1 heure P. M., por Rimouski, en arrêtant à la
Malbaie et à la Rivière-du-Loup.

Des billets de passage sont à vendre et des
cabines peuvent être retenues au No, 3, rue Sous-
le-Fort, ches M. James Stevenson, quai Napoléon,
au bureau des billets, en face de l’Hôtel St. Louis,
rue St. Louis, et au bureau de la Compaguie, quai
Napoléon.

A. GABOURY,
Secrétaire Cie. R. St. L.

Québec, 28 août 1873. .

SEL! SEL!!

Par l'AMPHION.

3,000 Sacs de Gros Sel de Liverpool, (10 au
tonneau).

 

A vendre par
WM. CONVEY,
No. 1 ruo St, Paul,

Québec, 31 août 1873.

Maison à Louer,
VITUÉ sur les Remparts. Possession au 15 de

Septembre, Amoublement vendn le 9 de Sep-
tembre, s’il n'est pac vendu privément avant
cette date.

S'adresser pour plus amples détails à
ARCHER, LEDUC & Cis,

Quai Gillespie,
DANIEL MoGIE,

Rue St. Pierre,
Ou à

Québec, 14 août 1873.

AVIS.
Tor personnes ayant des réclamations à

faire contra la succession do feu JOHN
PROVAN, jr., un son vivant Confiseur do Quibec,
décédé, sont requis de filer leurs comptes, dûment
attestés, au soursigné ; et ceux qui sent endettés
envers ln même succession sont priés de payer
immédiatement.

H. C. AUSTIN,
Notaire,

Rue St. Pierre.

  

 

Québec, 16 noût 1373.

Maison à Vendre.
Une bonne Maison, connue depuis longtemps

pour un bon poste de commerce, employée
comme hôtel, par M. François Ross, dans le fau-
bourg de Ste, Flavie.

CONDITIONS FACILRS.
S'adresser à

 

 

LS. LENGHAN,
Marchand de Ste, Flavie.

Québec, 11 août 1873.

O. ROCHETTE,
Marchand de Cuir et de Chaussures,

en Gros et Détail,

RUE ST. VALIER, No, 156, en gros seuloment,

Coin des RUES SOUS-LE-FORT et NOTRE-
DAME, BASSE-VILLE, en gros et détail,
RUE 8T. JOSEPH, No. 574, do etc,

À l'honneur d'informer le publlo et les mar-
chands de la campagne que l'on trouvera

comme par le passé à son établissement de Ia rue
St, Valier, un magnifique assortiment de Cuir de
tout genre, de toute espèce, ainsi que tous les
articles qui composent les besoins des cordonniers
et des marchands,

Pourla facilité des marchands il a l'honneur
do les prévenir qu’il & ouvert deux autres établis-
sement qui se composent spécialement de Chaus-
eures, rue St, Joseph, St. Roch, et coin des rues
Notre-Dame et Sous-le-Fort, venant tout de f nds
de banqueroute acheté à différents temps et qui
seront vendns au commerce à des conditions qui
défient toute compétition quaut aux prix, quan-
tités et qualités.

pr UNE VISITB BST SOLLICITEE. 0. ROCHIMIPE.
Québec, 30 Julllet GA

Notre-Dame_de Bellevue. |
 

EN DECHARGEMENT
Da LA

Barge COLONBE, Capt. Gigubre, de Montréal.

2000 poches de Fleur Ogilvie, 10 tonnes de
Grue, 10 tonnes de Moulée d'Ogilvie, 600 quarts
do Fleur Buperfine 4 boulanger et autres, 300
qrts. de Fieur No. 3, 300 qrts. de Fleur moyenne,
100 quarts de Lard Mess ct Thin Muse, etc. Le
tout a vendre & bon marché par les Soussignés.

LAROCHE & Cm,
Quai LaRoche, rue Bt. Paul, B. V.

Québec, 19 août 1873.

A Vendre à£t, Romuald.
NE Magnifique Maison à deux étages, avec
magasin, belle boutique en arrière, 36 pieds

sur 24, qui peut servir pour une boutique de n'im-
porte quel métier ; une écurie de 24 pieds carré ;
aussi uu hangar de 48 piods sur 18. Le tout en
bon ordre, occupant les meilleures places dans le
village. Ces bâtisses seront vendues à des prix
raisonnables.

B'adresser à
F. VILLENEUVE,

St, Bomuald.
St. Romuald, 2 août 1878.

A Vendre pour deux mois.
Grand fonds do Marchandises Sèches.

Redaction 35 à 40 00au-dessous du prix content
E Soussigné a l'honneur de prévenir le public
de la ville et de ls campagne qu'il est décidé

à vendre complètement son fonds de magasin
dont la valeur cst de $90,000, à l'immense réduc-
tion de 35 4 40 0;0., Ces marchandises se compo-
sent d'un assortiment de :

Hardes Faites, du dernier goût.
Marchandises de Nouveautés, récemment im-

portés des meilleures maisons Françaises, Alle-
mandes, Anglaises et Américaines.

Draps, Casimire, Twoeds, etc.
Etoffes à Robes, Merinos, Alpacas, Cobourg,

Shirting, Coton Jaune, Coton des Inds, Coton à
Draps, Valises, etc, et tout ce qui concerné cette
branche de commerce.

— AUBSI —
Un immense asgortiment de Chapeaux, des der-

nières modes.

 

 

— AUSSI —
Un assortiment des plus complets et des plus

variés de Tweed Canadien, de tous les prix et
qualités, provenant des meilleures manufactrres
elles-mêmes.

N. B.—Un Tailleur est attaché à l’établisse-
ment, et les persornes qui voudront bien l'hono-
rer de leur confiance, sont certaines que toute
satisfaction sera donnée, tant à la coupe qu’à la
prompte exécution de l'ouvrage.

F. GUAY,
Rue Notre-Dame, Basse-Ville,

Vis-<à-vis 'Eglise,
Québec, 9 août 1873,

AU PUBLIC|
L. J. FERLAND
À l'honneur d'informer ses pratiques et le public

en général que l'encouragementlibéral qu’il
a reçu d’eux dopul s qu’il a ouvert, en mai dernier,
un mag” sin de

Marchandises Sèches
AU COIN DES

RUES pu PONT er Sr. FRANÇOIS, Br, ROCH,

(Ancienne Maison FÊLIX LAVOIE)

lui à permis d’agrandir son établisement, et qu'il
possède aujourd’hui un assortiment de Marchan-
dises Sèches et d’Etaps des mieux assortis et ne
laissant rien de mieux à désirer sous le rapport
du la qualité et du bon marché.

Toujours en magasin, ce qu'il y a de plus
nouveau en fait de

Tweeds Canadiens, Ecossais et Anglais,
Draps Noir, toute laine et union,
Drap de Castor, de Moscou et de Pilote, laine et

union,
Casimire Noire et Couleurs, tqut laine et union,
Alpaca Noir et Couleurs,
Cobourg, Etoffes & Bobes,
Coton Jaune, Shirting,
Coton à draps, Coton croisé, barré, etc,
Couvertures de Laine.

Ontrouvera aussi à cet établissement un
assortiment choisi de

HARDES FAITES
de toutes grandeurs,

Il espère qu'en raison de sa ponctualité à servir
ceux qui voudront bien visiter son établissement,
on lui centinuera lo patronage qu'il & obtenu
jusqu'à ce jour.

L. J. FERLAND,
Coin des rues du Pout et dt St, François,

St. Roch.

 

Québec, 16 juillet 1873.

Abandon des affaires de détail,
Nacrifice pour six mois.

10 à 15 par 100 DE REDUCTION.

Leclerc &Letellier,
Marchand.Epicier,

RUE ST. PAUL, BASSE-VILLE, (UEBEC,

NT l'honneur d'informer leurs nombreuses
pratiques de la ville et de la campagne qu’-

ayant l'intention de discontinuer le commerce de
détail, ils ont décidé de vendre leurs fonds d'EPI-
CERIES, THES, VINS, LIQUEURS, etc., 4 des
prix qui défient toute compétition.

L'on trouvera à ce magasin des Eaux-de-Vie de
première qualité et tièe vieilles, (avis aux ama-
teurs)

Des Vins Rouge et Blancs do premier choix.
Des Epiceries Fratches de tout genre et toutes

de première qualité.
Un assoitiment de Cigares et de Tabios des

plus variés.
LECLERC & LETELLIER,

Rue St, Paul, Basge-Ville,
Québec, 18 juin 1973—6m

Première Qualité

 

 

Vaisselles en Pieire Blanche,
La plus économique, à l'usage des Familles

et des Maisons de Pension.

USSI, un grand assortiment de Service de
Chambre à Coucher en Pierre Blanche ; Vais-

selle Blanche de meileure qualité en couleur,
depuis cinquante cents jusqu'à six dollars.

Théières Brunes de la meilleuro manufacture de
Thompson Brothers, Glasgow.

Vaisselle pour la Cuirine, consistant en As.
siettes Blanche et Blou ; Plats rond croux, Plats
oval creux, Plats plat ; Bols à Lait, etc.
Lampes, Cheminées, Abats-jour, Tomblenrs,

Verre à Bière, Verres à Soda, et première qualité
d'Huile de Charbon.

A vendre par
ACHILLE VALLERAND,

39, rue du Pont, St, Roch.

Venant d’être Reçu.

Des Services en Cristal consistant en un Beu-
rier, un Bucrier, un Pot à la Créme et un Porte-
Cuillières, le tout pour cinq ch:lins; patron très
nouveau.

Québec,9 juillet 1873.

5 À 9 par jour.
Toutes les classes d'ouvriers

es deux sexes, vieux ou jeunes, peuvent faire
plus d'argent en travaillant pour nous dans leurs
loisirs ou en nous eonsacrant tont lour temps,
que partout ailleurs. On peut obtenir les rensei-
gnements gratis. S'adressor à G. STINSOM &

 

 

Agents demandés. Cu, Portland, Maine.
Québee 6 mai 1073—la

|

MARCHANDISES
emtm=mea

NOUVELLES.

FYFE& GARNEAU,
NO. 65, RUE ST. JEAN.

Annoncent qu’ils ont commencé à étaler leurs
Marchandises Nouvelles pour l’Automne et conti-
nueront à recevoir jusqu’à ce que l’assortiment soit
complet dans tous les départements.

Leurs Marchandises ont été choisies avec soin,
sur les marchés européens et seront vendues à très
bas prix.

On a besoin immédiatement de 2 jeunes filles
pour servir au comptoir.

Québec, 28 août 1873.
 

EXHIBITION
Provinciale Agricole et Industrielle

POUR 1878.

L’ XHIBITION PROVINCIALE AGRICOLE
et INDUSTRIELLEpour 1873, ouvert au

monde entier, aura lieu à Montréal, MARDI,
MERCREDI, JEUDIet VENDREDI, 16, 17, 18 et
19 SEPTEM#RE, sur le terrain Avenue Mont.
Royal, près du Mile-Æi d.

Prix offerts...... ........,$12,000 à $15,500

Pour la liste des prix et les blauce d'entrée dans
les deux départements, s'adresser au Secrétaire du
Conseil d'Agriculture, No, 63, rue St. Gabriel,
Montréal, ou aux Secrétaires des Sociétés d'Agri-
culture du Comté, qui en seront amplement
pourvus.
Les entrées pour les animaux devront nécessal-

rement être faites le ou avant SAMEDI, le 30
AOUT, mais pour les produits agricoles, ainsi
que pour les objets du Département Industriel, ce
temps sera prolongé jusqu’à SAMEDI, le 6 SEP-
TEMBRE.

N. B.—Aucuue eutrée no sera reçue après ces
dates.

Des arrangements seront faits avec les princi-
] ales lignes de Chemin de Fer ct de Navigation,
pour rapporter, Franco, à destination, tout objet
ou animal exposé qui n'aura pas été vendu,
Pour plus amples informations, s'adresser au

soussigué.
GEORGES LECLÈRE,

Secrétaire C. A. P. Q.
Montréal, 19 juillet 1873—B6

ENCORE VICTORIEUX.
La Machine à  Coudre

LOCKMAN LOCKSTITUH,
Lyaun peu plus do trois ans, 116 prix ont
été remportés par ces machines, et 47,000 ont

êt6 vendues.
Aucune des machines maintenant inventées n'a

pu acquérir une popularité eusei extraordinaire
dans un temps aussi court.
Venez et examinez la machine Lockman avant

d'aller ailleurs.

 

 

J. LAMB,
Agent,

8 et F}, rue St. Jean, en dehors.
Québec, 4 août 1873.

VERANT D'ETRE RECU.
Tonnes de Sirep Extra Brillant des Barbades.

de do de Demerara.
Barils de Sirop Doré de Redpath.
do do Miel do
do do Jaune Ambre de Redpath,

A vendre par
THOMPSON, CODVILLE & Cin.

A VENDRE.

Barriques, Barils, Octaves et Demi-Octaves
d’Eau-de-Vie de Jules Robin & Cie.

Caisses d'Eau-de-Vis de Jules Robin & Cie, en
bouteilles.

do do do en flacons.
Caisses d'Eau-de-Vie de la Compagnie des Vi-

gnerons en bouteilles.
Caisses d'Eau-de-Vie de Renanlt & Cie, en bou-

teilles,
do do do en flacons.

Barils et Octaves d'Eau-de-Vie de Renault & Cie.
Caisses d'Eau-de-Vie de Pinet, Castillon & Cie.,

en bonteilles.

 

 

 

do do do en flacons,
do do do en demi-flacons.
do do très vieille de F. & F. Martel.
Cher THOMPSON, CODVILLE & Cin.

Venant d’être Reçu.
 

Boucauts de Sucre très brillant contrifuge.
do do Raffiué de Glasgow.

Quarts de Sucre Sec Ecrasé.
do do Ecrasé A.
A vendre par

THOMPSON, CODVILLE & Cr.

A VENDRE.

Barila et Octaves de Vin d’Opotto El Douro, de
2, 3 ot 5 grappes.

Ches THOMPSON, CODVILLE & Cis,

Venant d’être Meçu.
 

Demi-Caisses de Thé du Japon très cholsi, nou-
velle récolts.
Demi-Caisses de Thé Hyson,différentes qualités.

do do Impérial.
do do Congou,
do do Souchong.
A vendre par

THOMPSON, CODVILLE & Ci.

A VENDRE.

Tonnes de Gin de John DeKuyper & Fiis.

 

Caisses vertes do do do
Caisses rouges do do do

Ches THOMPSON, CODVILLE & Cn.

A VENDRE.

Barils de Xérès (Sh«rry) de 8 grappes.
do do XI de McKensie & Cle.
do do XI de Gonsales & Bales.
Ches THOMPSON, CODVILLE & Cu,

A VENDRE.

Sacs, demi-Bacs et quarts de Sacs de Ris d'Ar-

eon Ches THOMPSON, CODVILLE & Cis.

A VENDRE —
Old Tom Gin de Barclay, en fatailles.

do do do eu bouteilles.
do do do en flacons.
Ches THOMPSON, CODVILER & Cis.

THOMPSON. CODVILLE & Cle,
EPICIERS DE GROY,

No. 83, BUE 8T. PAUL, BASSE-VILLE,
Ont constamment en maine un assortiment

ohotsi ot complet d’Epiceries, Vins et Liqueurs.

 

 

  VENEZ.Y VOIR.
Québec, 11 août 1873.

Acte concernant la Faillite de 1869
LT BES AMENDEMENTS,

Dansl'affaire de

EUGENE DOUCET, do Québec, Marchand de
Quincaillerie,

e Fallll,
ox bordereau des dividendes a été préparée, et

ouvert aux oppositions jusqu'au SEKIZIEME
jour de SEPTEMBLE 1873, après lequel jour les
dividendes seront payées.

OWEN MURPHY,
Syadic Olliclel,

Québec, 29 août 1873—2fs

Acte dela Faillite 1869.
Dansl'affaire de

F. X. BERNARD, Marchand de Marchandises
Sôches,

 

Failll.
NE première feuille du dividende a été pré-
parée, ouverte aux objections jusqu'au SEI-

ZIEME jour de SEPTFMBRE prochain, après
quoi le dividends sera pays.

B. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 2v août 1873—28

Acte concernant la Faillitede 1869
ET SES AMENDEMENTS,

Dansl'affaire de

GARANT & TRUDEL, Libraires, de Québec,

Failll,
ES créanciers sont par le présent notifiés que les
Faillis out déposés à mon bureau un Acte de

Composition et de Décharge, à être exécuté par la
majorite en nombre do ses créanciers, représen-
tant les trois-quarts en valeur de ses dettss, su-
jet à être computé pour vérifier telle proportion i
s'il n’y a aucune opposition faite à cet Acte de
Composition et Décharge danstrois joursjuridiques
immédiatement après la dernière publication de
cet avis qui aura lieu LUNDI, le 15e
jour do SEPTEMBRE 1873, le Syndic sonsaigné
agira sur le dit Acte de Composition et Décharge
suivant sa teneure,

: OWEN MURPHY,
Syndic Officiel.

 

Québec,29août1813.LL

Acte de la faillite 1869
CANADA

Provinces Da Gus| Dans la Conr Supérieure.
District de Québec,

Dans l'affaire de

CHARLES ELZRAR ROY, du Québee, Marchand
de Cuir,

Fallll,
E DEUXIEME jour 'OCTOBRE prochain, le

À Soussigné demandera à la dite Cour sa dé-
charge en vertu du dit acte.

CHS. E. ROY,
Par son Procureur ad litem

W. J. MILLER.
Québec, 25 août 18*3—1m

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de

AUGUSTIN HAMEL, de Ste, Luce, Marchand,

Failli,
E, Soussigné, OWEN MURPHY, Syndic Offi »
ciel, de Québec, ni été nommé Fyndic dans

cette affaire.
Les créanciers sont requis de se réunir

à mon bureau, Bâtisses du Télégraphe, No. 36,
rue St, Pierre, Québec, LUNDI, 8 SEPTEMBRE,à
11 heures A- M., pour l’examen public du failli,
et pour l’arrangement des affaires de la faillite en
général,
Le Failli cat notifié d’être présent.

OWEN MURPHY
Syndic.

 

Québeu, 22 août 1873.

INSTRUMENTS de CUIVRE
Pour Corps de Musique.

 

Le Soussigné vient de recevoir par le Steamer
“ Newfoundland,” 3 caisses d'Instruments en
Cuivre, Tambours, etc, de la célèbre maison de
A. Lecomte & Cle., Paris.

Il en fournira aux corps de musique de la cam-
pagne à des conditions de paiement libérales.

R. MORGAN,
16, rue la Fabrique.

Québec, 15 août 1873.

NOUVELLEMENT PUBLIÉE.

LITTLE NELL WALTZES,
De la composition la plus récente et la meil-

leure de Das tGonrarrs.
Prix........... Careers eevee 78 cents.

Publiée et à vendre çar
R. MORGAN,

16, rue la Fabrique.

 

Québec, 15 août 1873.

Terre à Vendre.
UX Magnifique Terre, dans la Paroisse de Bt.

Isidore, de deux arpents et demi de front sur
trente de profondeur, avec une belle sucterle,
maison, grange, hangar, etc. Le tout en très bon
ordre, Il n’y à que trois arpents de distance du
moulin À farine et du moulin à scie, et à une lieue
de l'Eglise. Vente à bon marché et conditions
très faciles.

S'adresser à
VITAL GAGNON,

Propriétaire,
St. Isidore, Comté de Dorchester.

Québec, 17 juillet 1873—2m

VERRERIES.
NOUVEAUTÉ DE TOUT GENRE

CONSISTANT EN

Carafes, Tombleurs, Verres à Vin, Verres à
Bière, Plats et Vases en Cristal pour les Fruits de

Conserve. Aussi Verres à Célerl. Carafes à l'Eau,
Beurriers, Sucricrs, Pots à la Crème, etc.

Un grand choix constamment on mains et
A vendre par

F. O. VALLERAND,
No.6 Cote Lamon tagne,

Et, 16, rue Notre-Dame, B.-V.
Québee, 28 juillet 1973.

4



+ wrpant la Faillite de 1869
: ANADA,
ave se Grau, Ÿ Das la Cour Supérieur.

« » l'ufliire de

vsuC8 DB QUÉBLO,

JOSEPH GENESTE,
Faillt.

ERCRKDI, le YREMIER jour d'OCTOBRB
M prochain, le soussigné demandera à la dite

eour sa décharge en vertu du dit acte.
JOSEPH GENKSTE,

THOS. MOL! NY,
Son prooursur ad idem.

Québec, 3 août 1873—j135

Per

: AVIS SPECIAL.

Aux Marcatnés delàilet de la Conyage
N° avons l'honneur d'informer nos pratiques

id

:
+

2

ben

: New-York. .…..

et le public en général que nous venons d’ou-
Vrir une Manufacture de Hardes Faites en Gros,
on pied de Côte do la Basse-Ville, au coin de la
vas Notre-Dime.
Les articles fabriqués par nous ne laissant rien

à désirer sus le rapport du prix et de la qualité,
‘gels pots fait espéror que vous voudrez bien nous

brerdune visite.
La quantité de Hardes que nous manufactuarons

nous pormet de défier dans cetto ligne de commerce
tfwate compétition.
On trouvera toujours à notre établissement un

-eæsortiment des plus considérables d'Habits, Pan-
talons et Vestes de toutes grandeurs et qualités,
Blouses, Pea-Jackets, Capota et tout ce qui con-
eerne on général cette branche de commerce,

BERGEVIN & PAQUET,
Gatn des rues Lamontagne et Notre-Dame, B.-V.

Québec, 14 juin 1873.
ts

 

      

 

       pe

QUEBEG, BOSTON &NAV-T0RK
OhevaindeFordu Passumprio
Arsiangements de l’Eté, 1878.

ETAT pas HEURES pn DEPART pxs TRAINS.
Exprés Exprés Heures do

Départ. de jour. de nuit 1a malle.

Québec........ 6.30 AM, 12.3" PM, 8.00PM,

 

fhe:brooke....11.40 A.M, 6.50 PM, 4.60 AM.

Newpori....... 1.26 P.M. B55 P.M. 7.06 AM
Joneticn de la
Rivière Blanche 5.30 P.M, 136 AM. 13.30 P.M,
Springheld..... —— 650AM. 605 P.M.
Boston........10.6) PM. 8 0AM, 670 P.M.

— 12.50 P.M. 11.20 P M,
Des «bars Puliman marchent avec la train-ex-

près de nuit depuis Newport jusqu'à Boston.
Dre chars Nalon- Pullman marchent avec le

pain de la malle d. puis Newport jusqu'à Spriug-
id.
C'est la grande route la plus agréable ‘our aller

au Lac Mempbhremagog et aux montagres tlan-
ches, ct la ligne 1s plus courte, 1a pl a rapide
comme la pius charmante entre Quebec, toston,
New-York et les différents autres puints au eud
et à l’est.

Senlemert 154 heures de Québec à Drston et
234 heures de Québec A New-York par cette vole,
Pour toutes informati-ns et pour I'obt ‘ution de

bilicte, s'adresser au hure«u de la Com aguie, rue
Bt. Louis, vis-à-vis l'Hôtel St. Louis
WM, M. PARKER, GUSTAVE LE E,

Surintendant. Ag st.
Québec, 26 juin 1873.

FAUX SELS & PASTILLES
VICHY.

VICHY CHEZ SOL.
E traitement & Vicly so compose des bai 8 et
des eaux bues aux sourc 8; quaud on ne peut

aller aux svurces, ¢iles vienneut à vous comme
eaux transportées. Pour les vaing, 80 1s le contrôle

 

 

* de l'Etat on extrait du. eaux les relie 60 u bles aux
quel lve baux minérales duivent leurs prin i
pales pro rietés. L'emploi de cc Gels satureb

" contrôlés par l'Etat, constitue de veritab.es baïns da
Pichy, out l'u:age simultané avec | Eau mineral.
naturelle en bo-sson peut, sous la direction dur
médecin remplacer à distance le traitement de
Vichy ; mais le t:aitement sur place est toujours
prifarable.

PASTILLES E VICHY.
Ces Pustilles 8 n° fabriquées à l'établissement

thermal avec |-s Sols extr:its du l'Eau des Sources,
gous le Contrôle de ?Etat
Ce bonbon, d'un goût agréable, side à l'action

des Eaux Minérales ut so lagont les estomaos
paressux en neutralis-nt les acidus. Elles so

mangent avant où après les repas et facilitent lu
digestion.

OFILITE à 5 EAUX deVICHY TRANSPORTES
Les Eaux de Vichy sont au premier rang des

Eaux mivéral-s qui re peuvent boire à distance
Aub.) la con:ommation de ces eaux augmente-t-
alle tous les jours. Leur action bioufuisante se
manifsste deus toutes les maladies chroniques

* des organes abdominaux.
Quiconque à trouvé la santé en buvant | ÿ Faux

de Vichy aux suurces même, doit presque toujours
en continuer l'emploi en revenant au régime ba-
bituel de la fawiile. La duse ordinaire des Esux
de \ ichy est de nne à deux bouteilles par jour.
Kiles sont très-agréables à boire penda…t les repés,
p'ires ou mélangées avoc le .in.

Kn vente ches
JOHN MUSSON & Cu.

Chimigted ct Druggistes
Onéhec, 25 février b813—2fm

MOULINS À COUDRE.
 

 

Moulins à Coutre Singer No. 2.
do do Singer Family.
do do Banner Nos. 1,2 et 3
do do Favorite.
do do American Shutle.
do do Bijou,
do do Barrett.
do do Bartlet,
do do  Viotoris.

A vendre par

L. N. ALLAIRE & Cnn,
Rue St. Pierre,

Moulins à Triceter,
Moulins à Trieoter.

A vendre per
L. N. ALLAIRB & Cm.
 

Moulin à Laver,
Moulin à Laver.

A vendre par
L. N. ALLAIBE & Cm

MOLLINS A LOUEILIL

Moulins à Coudre à Louer,
Moulin à Ooudre à Loues.

L. N. ALLAIRE & Ow,
Cain des rues it. Fierr: et St, Jacques, B.-V.,

Vis à-vis la Banque de Québec,

 

Par

. Québec, 8 Juillet 18 2.

"ALEX. BOISVERT,
‘Coin des rues du . ont ot St. Josoph, 8 Roch,

l'honneur d'annoncer au public en général
qu'il vient d’âtre nommé Agent ponr les

obldbres Mc ulins & Coudre Wanser qui ont tant
de suecds of qui sont en si grande vogue dans
toute la Puovince et aux Etats-Unis.

ALEX. BOISVERF,
Chapelles et Manchonnier,

Coin des rues du Pont et Üt Joseph.

Québec, 6 juin 1006—3m

LEVEN
Se
 

F X. LEPAGE,
Importateor de Marchandises Sèches,

No. 34, RUE DE LA COUKONNR, ST. KOCH,

l'honneur d'informer ses amis et le public en

Genéral que Jésirant faire place pour ses ime

portations d'automne,il est décidé à vendre tou-

tes res mar handises du printemps et d'été à de

prix qui défient toute compétition. L'ausoi timens

qui est considirable se compose de bonnes mar-

ehaudises, la plupart achetées soit aux encans,

soit dans des fouds de banqueroute, les prix ax-
quels ses effets sont achetés lui permettent de les
offrir au public avec des réductions même au-
dessous du prix coûtant ordinaire.
Coton Jauue, Shirting, Indienne, Coton à Drap,

Toile, eto, Etoffes à Robes, en quantité, Cobourg
uoir et de couleurs, eto., Mousseline, p noir,
Casimir.

—AUBE-—

TWEEDS! TWEEDS! 250 Pièces de TWKEDS!

Le public est invité à venir visiter l'immense

quantité de Tweods, nouvellement regus,tels que:

TWEEDS Canadien,
TWEEDS Ecossais,

TWEEDS Anglais,

et appelle respeetueusementl'attention du public

sur la qualité et les prix de ces derniers articles.

F.X. LEPAGE,
No. 34, rue de la Couronue.

Québec, 31 juillet 1873.

lime. J. E.  GINGRAS
Offre en vento à son établissement,

23, COTE DU PALAIS,
LES VINS SUIVANTS:

Vin Claret du Barton & Guestia (Leoville) à $25
par caisse.

Vin Claret de Barton & Godard (Bataflley( à $15
par caisse.

Vin Claret de Godard & Frères, à $3 par caisse.
Vin Claret de Violette, en futaille No. 1, $1.20, et

No. 2, $0.90 le gallon,
Sauterne en futaille, $1 par gallon,
Vin d'Operto d3 Cockhurn, très vieux, $5 gallon.
Vin d'Oporto de Chamiso, 3 et 5 grappes, 15. et

10s. le gallon.
Vin d'Oporto de Marsetlle, à $1.50 le gallon.
Vin de Xérès de Gordon & Cie , $t le galion.
Via de Misa V. P. P., $* le gallon.
Vin de L P. Ingham, $2 le gallon.
Vin de Sicile, à $1.20 le gallon.
Vin d'Espagne, très pâle et très sec, $1.5¢ le gal.
Vin de Côte d'Or, $0 80 le gallon.

Québec, 9 Juillet 1873.

AU PUBLIC!
E Soussigné a l'honneur d'informer ses amis
et le public qu’il vient d'ouvrir tn BUREAU

T£LEGR 3 PHIQUE, au No. 42, rue St. Joseph,
St. Koch, sucenrsal de la Compagnie du “ Mon-
treal Telegraph. ”
De ce bureau, l’on peut télégraphier aux parois

nes qui avoisinent Québec, à celles du bas du
fleuves, à Montréal, à Trois-Rivières et dans tou-
t:8 les villes des ktats-Unis d'Amérique, chaf-
lieux ou villages, et jusqu’en Kurope, sux prix ct
conditions de touts autres lignes a Québec.

Le Boussigné désire, en même ternpa, solliciter
l'attent on de tout le monde sur une magnifique
LIBRAIRIE, qu'il a aussi ouvert dans les mêmes
appartements. On pourra y trouver des livres do
toutes sortes, soit de prières ou do littéraire, Par-
fumeries, Images de toutos formes et do toutes
roportious, Encre, Plumes, Cahiers, variété. ete.
Nas” V-n:5 et visitez nutro établissement, No.

43, rue Bt Joseph, St Hoch. Impossible de partir
~an- ach ter quelqre chose, tant ‘er prix sout
m.dig -u, et lea effets d qualité supérieure.

WM. CHAS R,
42, rue St. Joseph, 8t. Boch.

5 juillet 1473 - 3m

 

No.

 

 

quêtes

Tolégraphie ! Telégraphie
EXCELLENTE AFFAIRE.

f'oUT le monde salt qu'avant peu lo Chemin do
Fer Intercolonial commencera 8-8 voyages

régrlieis, t go l’on à 1 besoin sur la ligue,
d’au moius 50 opérateurs télégrap iques.
Le Soussigué profite de l’occasion pour annon-

cer au pu'-lic qu’il «st prêt à donner des legons
de Télézraphie, et promet enseigner cet art dans
le plus court espace de temps possible.

CONDITIONS LIBÉRALES:
WM. CHASSÉ,

Opérateur,
No. 43, rue St. Jo eph, 8b. Boch,

Québec, 5 juiliet 1873—2m

 

 

Nouvel Etabilssement! ! !
Le soussigné prend la liberté d'attirer l'atten-

tion des marchands de la campagne et du jublic
en général eur le

NOUVEAU MAGASIN DE QUINCAILLERIE
Anglaises, Américaines, ete, etc,

Qu'il vient d'ouvrir aux

Nos. 9 et 11, rue Notre-Dame, Basse-Ville,
QUÉBEC,

(Vis-d-vis la ‘“ Mountain Hill House.)
On y trouvera constamment et aux prix les

plus moderés entre autres effets, tous de première
qualita:

Outils de charpentier et menuisier,
Ceélèbres Haches de Higgins,

Pelles, Bèches, etc,
Clous et Fiches de toutes dimensions,

Chaines,etc, etc. etc.

Peintures de toutes sortes,
Huile, Vernis, Térébenthire, Mastic, Colle-Forte,
Vitres de toutes grandeurs, Pinceaux, Brosses,
ete, etc., etc.

Garnitures de maison.
Couchettes en Fer, Podles de tout genre, Usten-
siles de Cuisine, Couteaux et Fourchettes, etc,
etc, etc, Argenteries.

Chasse et Pêche.
Fusils, Plomb, Balles, Lignes, Hameçons, Mou-
ches, etc, etc, etc.

Coffres de Sûreté.
De la Célèbre Manufacture de G. Chaplean.
Le soussigné a été pendant plusieurs années

employé dans les établissements les plus impor-
tants de Québec en ce genre de commerce, et il
ose espérer que ses connaissances des affaires, les
eonditions faciles qu’il offre aux acheteüra, lui
dopnerent une part du bienveillant patronage du
publie.

A. P. FRECHET,
Marchand-Quincaillear,

Nos. 9 et ‘1, rue Notre-Dame, BV.
Québec,26 Juin 1873—3m

Farine à ferment spontané.
(SELF RAISING FLOUR.)

 

TTE préparation est sans rivale pour Is ft
brication du Pain, la cenfoctton des Pâtisse-

rles. Au premier casai les ménagères se convain-
cront de sa vaielur.

Klle est mire en paquets de 6 1bs. La direction
eat imprimée en tous lettres aur le net.

Préparé au “ Royal Canadian Mille” à Mnæ
tréal. Fournie an commerce par

UONNOLLY & Cm,
Marchands de Flom, Gralus et Proviæons,

Seuls Agente à Québec.
Quêbos, 4 juillet 1873—2m

A VENDRB.
Barils d'Haile de Morne,

Barils d'Hnile de Loup-Marin,
Quintaux de Morue Bd he et

Tinettes de Beusre oholsl, Per wy CONVEY,
Mo, rue êt, Peal,

Québec, 31 août 1873.

HOTEL ET MAISON DR PENSION,

Coin des rue - St P'erre et du Porche, Basse-Ville,

Vins, Ligues re, (laren, fe, dun choix supé-
rieur. Pension {11 en ;1e5 à toute heure,

Québec, “O ma: 7 % - Pre

ALFREI) HAMElL,
ARP:NTEUR,

Agent de Terre, ete.

Burema—No. 31, Bc de 1a Couronne, 8t. Roch.

Québec, 13 mai 1873,

A Vendre par les Nousuignés.

 

 

Pommes, Oranges, Citrons, Ananas, Pemmes
Sèches, Coco, ets, etc.

J. GIROUX & FILS.
Québec, 16 juin 1873.

MUSIQUE MUSIQUE!!
IN MEMORIAM
Marchs Funèbre,illustrée d’un magnifique portrait

de Sir Georges Etienne Cartiur, composée
par F. W. MILLS.

....50 centins

 

Prix.......
En veute chez

A.LAVIGNE,
Marchand de Pianos ct de Musique,

114 rue St. Jean,
(Banque d’Epargnes.)

Qutbec, 30 juillet 1873.

A VENDRE.
Lard Mess, Prime Mers, Hareng Frais en Quart,

un lot de Jambons Frais Fumé, un lot de
A vendre jar

ortras ave

 

G. TANGUAY,
20, Ruo St. Paul, Basse-Ville.

Québec, 20 juin 1873

GEORGEDION
Horioger «t Bijoatier,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,

IGNALE au public £vs imyortations récentes
et variées en fait de Pendules, Montres et

Horloges.
Il appelle particulièrement l'attention sur sa

riehe collection de Bijeuteries en Or et en Jais;
j Epinglettes, Bagnes, Chaînes de Montre, Pendants,
| Médaillone, Articles du Fantaisie en Or «& en
Argent, pour Messieurs; Garnitures complètes,
Anneaux, Pendsnts d'Oreilles, Kpinglettes, Col
llers, Bracelets, Bagnes en Dismants, Joncs, «40,
eto., etc, pour Dames.

Les articles qui composent l'assortiment sont
d'importation récente, c’est dire que c'est tout es
qu’il y ade plus nousean, do plus fashionable.
Quant à leur riches-e, une seule visite suffira pour
convaincre que le roussigné accorde l’attention la
plus minutieuse au choix de ses Bijuuteries, etc.,
Qui se distinguent toujours par leur élégance et
lear rolidité ¢t surtout la pureté des matériaux
qui entrent dans leur fabrication.
Le souesigné tout en offrait ses remerciements

à ceux qui l'ont encouragé, leur demande ainsi
qu’aux étrangers la iaveur d’une visite.

GEORGE DION,
Hoiloger et Bijoutier.

Québec, 16 Juillet 1873—~3m

 

  

guébre, 6 juin 1873.

Les Marchands de Ia campagne
trouveront avantageux d’ar-

réter à notre magasin et voir

nos Flurchaudises ct nes prix.

MARSH &JACQUES,
(Successes de J. BE. WOODLEY)

 

Fatricants de Chaussures «un gros ¢t en détall,
No. 3, tue Buare, en fau» du nouveau Bureau de
Poste, Québec.
N. B.—lattention In plus scrupuleuse est

donnée a I'ouvrage de commande,
Québec, 10 juln 1873,

A VENDRE.

Les Soussignts désirent attirer l'attention da
public sur les préparations suivantes, en usage
dans les familles.

Essences de Citrons, d’Amandes amôres, de
Vanille, ‘’Oranges, d’Anana.

Essence concentrée de lrésuro pourfaire cailler
le lait.

Extrait do bœuf de Li big.
Nourriture essentiello ponr les Enfants, de

Ridge, de Martin et de Laurie,
Sirop calmant de Mme. Winslow,
Trésor des nourrices du Dr. Picault.
Sirop Princesse de Wood.
Le Baaveur des Enfauta.
Agents pour l’Onguent merveilleux de Mercier,

et du Sirop Indien du Dr, Clask Johnson.

Les prescriptiona des médi cing et do fa-
mille préparé 8 avec les meilloures drogues et
les plus grands soins,

O. POTYVIN & On.

 

Québec, 23 juin 1873.

PHARMACIE.

LAFOND & VERNIER
87, RUE ST, JEAN.

 

OUS avons l'honneur de présenter aux Dames
de la Ville et des alentours ler articles indis-

pensables à l'usage de la toilette, suivants :

Lait Virginal

pour rafraîchir le teint, ôter lus boutons et enlever
les taches de ronsseur,

Sosodont du Dr. Voulant
AT LA

Poudre Waraca

Pour les soins do la bouche et des dents.
kien de plus désagriable pour sol-mdme et
ceux à qui l’on parle que des dents noires et des
gencives malpropres. Ces préparations font dis-
paraître à l'instant ce déragrément et sout peu
chers.

Notre Jockey Club
oe parfum délicieux,fait les délices do toutes nos
belles Dames qui s’en servent.

Glycérolé,

Lotion rafraîchissanto pour I 8 soins intimes de
la toilette.

Bouquet dos Fleurs de Franen, 1s plus exquis
parfum qui roit connu.

Les P’astilles du Dr. Nélaton

contre la

Toux et la Consompti«n, ce remède n’est mrpagsé
par aucun autre pour touies los maladies des or.
ganes respiratoires.
Eau Minsrale Fraiche de Ia Saline,

LAPOND & ¥ ,
tanintos,

Québec, 11 juin 1873,
 

EMENT.
 

Proprietaire du “ Central House, ”

Coin des Rues Garneau et Couillard, Haute-Viile.
 

BLE Escellente, Cuisine Française et An-
glaise, Vins Kxquis, Liqueurs Fortes de pre

mier choix, Liqueurs douces recherchées, Cham-
bres bien gasuies

uélxo, 25 juin 1873.

Importatiors Nouvelles
 

DERNIER GOUT

L'HORLOCE ILLUMINEE.
Le plus grand et 'e plua beau choix de Bijoute-

ries qui ait jamais été importé auparavant.
Ceux qui désirent faire des cadeaux de moces

ou monter une maison n'ont qu’à venir admirer
le magnifique assortiment d'argenteries qui est
des plus complets et de ls meilleure qualité.
Aussi, des Horloges Frat.çaises en marbre, en or
moulu et en bronze; Horloges Américaines de
toutes sortes, e‘c.
Nous sollicitons une visite de tous ceux qui

aiment le beau, le bon et le has prix.
L'on fabrique toute espècs de bijoux sur com-

mande et l’on fait aussi la meilleure et la plus
belle dorure, en remettant à neuf des vieux bijoux.

Montres, Horloges et Bijouteries, otc., etc, ré-
parées et garantyes,

DUQUET & Ci,
No. 1, rue la Fabrique, H. V,

Québec, 6 mai 1873.

CILATFtLEIT.

Barils de Claret de Kæsteas.
Caisses de Barton & Guestier.

(Floriac et St, Julien).

A vendre par
WHITEHEAD & TUBNER.

Québec, 29 juillot 1873.

SUCRE DE CANDY.

Par le Steawer STRATHCLYDE.

49 Bottes de Sucre de Candy Jaune et Blanc.
A vendre par

WHITEHEAD & TURNER.
Québec, 29 j-illet 1873.

A Louer ou à Vendre.
A propriété connue sous le nom du EAST DOR-
CHESTER BEACH,à l’embouchure de la Ri-

vière St. Charles, ci-devant occupée par Anderson
& Paradis, marchands de bois, avec les booms, une
petite bâtisse en bois servant de bureau, une forge,
un hangar,etc.

Cett> propriété est une des mieux situées pour
le commerce de bois. La grève a une étendue de
760 pieds sur la rivière. Conditions faciles, Pos-
session au ler Mai.

Badreeser a

 

 

 

 

F, LANGELIER,
8, Ruo du Parloir, H. V.

Québec, 8 avril 1873.

Jerres à Fruit à Bouchon Fixs et Hermétique,
100 Doussines de Coupes à Gelées à Couvercle

EKixe et Hermétiquo.
500 Dousaines de Verres à Confitures.
200 “ Jarres “
200 Pots de Marmelades de touter sortes.

A vendre chez

McCAGHEY, DOLBEC & Cus,
24 et 25, Rue St, Pcul.

De la Fabrique de Lampes Brevetées de Ives.
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VENANT D'ETRE REÇU:

Un assortiment complet de Lampes à Salon, Salle
à Diner, Bibliothèque, Salles, Bureaux et
Couloire.

Garnitures, Accessoires de Lampes.
Lampes suspendues & Réflecteurs et manies de

Brûleurs et autres accessoires améliorés.
Abat-jour en Porcelaine Dor£e,
Le célèbre Foiding favori ct autres Abat-jour en

Papier.
Cheminées à l'épreuve de la chaleur Ia plus In-

tense.
A vendre par

MoCAGHEY, DOLBEC & Cm,
24 et 25, Rue St, Paul,

PORCELAINE DE SEVRES.
VENANT D'ETRE REÇU :

Services à Déjeuner,

 

“ Diner,
“ Dessert,

" Thé,
“ Café,

« Toilette,
“ Chambre à Coucher.

Conpes à Barbe
et autres,

A vendre par
McCAGHEY, DOLBEC & Cm,

34 ot 22, Rue St. Paul.

VERRERIES.
Patrons enjolivés, simples, unis, Carafes, Carafons,

Vases a Clairet, Aiguiéres, Goblets. Vorres a
Ean, 3 Champagne, 4 Xérés, à Oporto, à
Ciairet, Flacons à Eau, Vasos ot Bols À anse.
A vendre par

MoCAGHEY, DOLBEO & Cm,
24 et 25, Rue St, Paul,

500 Caisses d'Huile “ Silver Star. ”
CINQ CENTS CAISSES.

Huile Supérieure empaquetée en quantité
variant jusqu'à 10 gallons expressément pour
les cargaison de navires et l'usage des familles.

Stametteset BaseseuMarbre deParts
En grande variété. Bujets choisis, Mythologi-

ques, Artistiques et Historiques,

A VENDRE PAR

McCAGHEY, DOLBEC & CIE,
MAGASIN:

Koa, 34 ot 34, BUE BT. PAUL,
QUEBEQ

Québec, 11 septerdigpeaid,

 

  

GEO. L.EIBEL. TH.OPHILE COSSELIN,

No. 23,

RUE ST. JOSEPH,
ST. ROCH,

rapide de tout leur fonds.
marché en visitant I'établissement.

Québec, 24 juillet 1873.

 

No. 53,

RUE ST. JOSEPH,

ST. OCH.

CHEZ

MONTMINY &BRUNET
—

MONTMINY & BRUNET annonçent à leurs amis et au public, que
l’un des associés étant décidés à se retirer des affaires, à une époque très-
prochaine, et afin de facilité un règlement de leurs affaires, ils offrent en
conséquence, à commencer d’aujourd’hui, tout leur fonds de commerce a une
très-grande réduction sur le prix coûtant, dans le but d'assurer une vente

Les acheteurs pourront se convaincre du bon

MONTMINY & BRUNET.
Enseigne de la Feuille d’Erable, 53, Rue St. Joseph, St. Roch

N. B.—Toutes les personnes endettées enversla dite société sont prices
de vouloir bien payer leur compte d’ici au 30 Octobre prochain, après laquelle
date les livres devront être remis à un procureur pourcollection immédiats.

MONTMINY & BRUNET.
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Québec, 16 mai 1873.

MARCHANDISES
A LA

MAISON JACQUES-CARTIER.

  
NOUVELLES

H. GAGNON & CIE,
Tout en remerciant sincè-
rement leurs pratiques et
le public de l'encourage-
ment libéral qui leur a été
accordé jusqu'à ce jour,
leur annoncent qu’ils ont
‘étalé un Superbe Assorti-
ment de Marchandises
Sèches, qu’ils vendront
comme par le passé à des
prix très-réduits.

“MAISON JACQUES-CARTIER,
No. 80, Rue de la Couronne, St. Roch, (près du Marché.)

 

Aux Municipalités Scolaires, Colléges, etc
Grand assortiment de Livres d'Ecoles, cte., + te,

à vendre à la Librairio de I. P. DÉRY,

47, ruo St, licrre, Basse-Ville.

Tous les livres de MM. les l’rofesseurs deu l'E-
cole Normalc-Lavalapprouvés par le Concit de
l'Instruction Publique.

Livres élémentaires Français ct
Cours de Bonneau.
Cours abrégé d'Histoiro par l'Abbé Drioux.
Nouveau Cours Anglais par Olleudorf.
Dictionnaire Frençais-Anglais par Nugent, nou-

velle édition,
Vocabulaire, Catholic School Bock, Grammaire

Anglaise par Gosselin, et Livres Anglais par tou
les auteurs, .

Fournitures pour les Classes et Articles de Bu-
reaux de tout-s sortes.

200 Rames do Papier fait expressément pour.
les Ecoles,

Papiers Foolecap de toutes sortes et qualités.
Papier à Dessin, Toile et Papier à Tracer.
Boîtes de Mathématique et Crayons à Dessin.
Grande variétô de Livres de Comptes, Bégis-

tres, etc.
Livres de Piêté du toutes sortes, en Français ct

Anglais.
Cantiques de Mission, Cantiques do Marseille.
Chants Liturgiques, etc , etc.

——AUSSI—
Le nouveau Paroiesien Noté, préparé par les

soins do feu M. l'Abbé Laverdière, et approuvé
par Mgr. l’Archevêque de Québec, joli volume de
680 pages contenant tous les offices du Graduel
ct Vespéral.
Escompte libéral Accoislé pour les Narchauda,

Municipalités Scolaires, Collégek, etc, ete.

I. P. DERY,
Libraire,

47, 1ue 8t, Plcrre, Basse-Villo,
Québec, 30 juillet 1873,

Ligne de Québec.
St. Laurent, St. Michel et St. Jenn.

E Vapeur ‘“ BELLECHABSE ” Inissera le Quai
St. Jean tous lea jours, à 6 heures A. M. Le

MARDI ct SAMEDIÀ 4 heures À. M.
Au retour, il laissera le Quai Champlain les

môn es jours à 4 houres P, M.

F. X. BEAUDOIN,
Capitaine,

Anglais.

Québec77maiem
, eC

Alcoolature d’ Arnica
OUS venons de recevoir du Monastère de
Notre-Dames-des-Neigos, France,

3000 FLACONS
DR LA

CELEBRE ALCOOLATURE D'ARNICA
qui a fait tant de guérinons dopuis doux nnnées
qu'elle cat en vento au Canada,

Le commurco à droit à un escompte libéral.

FD. GIROUX & FRERE,
52, rno St. Pierre,

Basse-Ville,

Québec. Québec, 6 juin 1873.

ê

FLEUR, CRAINS, PHOTISIONS, Etc
AU

No. 48, HUE ST. PAUL, BASSE-VILLE,

i | KE% CAZEAU, Marchand de Fl ur, Grains
3 . Provisions, cte, annonce à sex pratiques
et au commerce ct an public en général qn’ 1a en
magasin un Assortiment très considérable de

\ toutes les marchandis:s de cette branche de com-
merce,

Laud, Prime Mess, Thin Mess, Gruau, Avoine,
Orge, Orge perlée, l'ois, Blé d'Inde, Monl£e, Son,
Farine de toutes lus variétés,

ED, CAZEAU,
No. 43, rue St. Paul.

_ Quélar, 3 juin 1873

AVIS
som oy,OCTAVE JACQUES,

COMMERÇANT,
No. 2, Marché Finlay, Baese-Ville,

A l'honneur de préveni ses amis et lo public
en général qu’il & ouvert an Marché de la

Jasse- Ville un établies.ment où l'on trouveras
toujours du bon beuire, Œufs, Fromage, Jambon,
Ltgumee, Plumes, ete, et tout ce qui concerne
cette branche de commerce à des prix modér.s.
Québec, 4 avril 1873—"m

C. EH. ROY,
MARCHAND DE CUIR,

Rue Sous-le-KFort, Basse-Ville,

Deas par lo présont avis & ses pratiques
¢t aux marchands de la ville ¢t do la campa-

gue que son assortiment de cuir est supérieur à
tout autre autre sur lo marché et quo l'ayant ob-
tenu à des conditions avantageuse, il est en me-
sure do leur offrir J'occasion du faire d'excellents
achats à son magasin.
Veau français de toutes variétés, Chevreau (kid)

Anglais, Doublure de Couleur, Shœ Duck, Elasti-
que, etc, etc. L'assortimont comprend toutes les
variétés de cuir possiblo, Aiusi il cst inutile d'en
faire ln nomenclature.

Il compte Bur le patronage constant du public,
den cordonniers et surtout du commerce de la
ville et de la campagne.
B.n marché, conditions ratisfarantes, ponctua-

lité telles sont les qualités du service du magasin
«t que l'on garantit à l'acheteur.

C. k. OY,
Marchand de Cuir,

Rue Sous-le-IFort, Buswe-Ville,
Qnibee, 1P octobre 187&— la

LACORPAGNIE CANADIENNE
pa

CAOUTCHOUC
MONTIL LX deny

{ONFECTIONNK dea CEINTURIGN ot COUR-
Ç ROIEH à Patente, BOYAUX, PLAQUES pour
Joints do Machines à Vapeur, LIESSOUTS ot TAM
PONS pour Chara do Chemina do Fer, VALVES
JOMMH pour Librairos, ANNEAUX pour ‘a don
tition, ete.

=— AUSRI=

BOTTES ot CLAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou l'ABDÉSSUS on FEUTRE AVE.

CAOUTCHOUC, on grande vartôté.

TOUS LES ORDRES ACNT BRÉCUTÉM AVEO PONOTUALLTÉ

Bureas el Atelier : No. 272, Rus
Ste. Marie.

F. BUUOLEL, Administratem, tloutral, “uv jon, 1666.18

DISSOLUTION DE SOCIETE. *
GRANDE VENTE SANS RESERVE !!

Tout lefonds de Marchandises de goût et d'utilité
devant être vendus dans un temps très-limité,

À L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE,


